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PASTORALES
Jamais la Lettre Pastorale n'a été aussi
épandue qu'en ces jours de guerre.
El le est ia couséquence d'un réveil du
mysticisme que les événements provoquent
Bt qui germera toutes les fois que l'esprit
humain se trouvera en présence d'une idéé
qui le subjuguera, soit par sa grandeur,
soit par son épouvaute.
De ces lettres, une est fameuse et déja
consacrée par l'histoire. G'est celle du car¬
dinal de Malines. Elle fut courageuse et
digne, si precise en ses intentions, si ferme
en ses tendances, quit n était pas possible,
vraiment, que l'autorité germaniquene s'en
émül pas. .
L'autre vient de l'autre cóté du Rhin. Eile
est adressée aux églises romaines d'Alle-
'magne par l'Episcopat allemand.
Des fragments en sont publiés par les
journaux étrangers oü je les puise. Ce docu¬
ment porte la signature du cardinal de Mu¬
nich et de Cologne, des archevèques de Fri-
bourg, Banberg, Gneiseu et Posen, des
évêques de Breslau, Trèves, Strasbourg,
Wurzbourg, Rottenbourg. Kieler, Regens-
bourg. Metz, Augsbourg, Mayenee, Eichstadt,
Passau,Fulda.Ermland.Parderborn,Speyer,
Munster, Limbourg, Osnabruck, et autres
préiats de notoriété moindre.
Les idéés et les théories que développe
cetle lettre, on les devine, et ce n'est pas
d'elles qu'il s'agit ici ; mais plutót de cer-
taines observations qui sont, en quelque
Borte. les corollaires de la pensée directrice
et qui révèlent un état intéressant de l'opi-
»ion catholique allemande sur la trop cé-
lèbre « kuiture » nationale.
Certes, il entrait dans le róle de ces mal-
Ires de i'Eglise envisageant les faits au
point de vue confessionnel et allemand de
présenter la guerre actuelle « comme un
auragan dispersant les mauvais nuages
d'infldélité et de supercherie » et ramenant
ia Foi vers ses Droits.
II était logique aussi que Ia pastorale al¬
lemande célébrat les exhortations du kai¬
ser, qu elle déclarat l'Allemagne innocente
d ' " ""
litavee joie
guerre » et qu'elle reinerciat le Ciel pour
les glorieux succès et les victoires » .
Mais la lettre dit, en oulre, au peuple al¬
lemand que la guerre est pour lui une pé¬
nitence et une expiation, et sans aborder,
bien entendu, Ie domaine politique, elle in¬
vite le peuple a se frapper la poitrine.
« La guerre ouvre le livre des nations
devant le monde et enregistre avec du sang
le résultat de ces constatations. »
Image que nous pouvons emprunter a
l'Allemagne pour Ia lui retourner avec 4
propos. C'est le monde qui juge actuelle-
rnent et qui n'ignore plus de quel cóté sont
la Sagesse, Ia Justice et la Vérité.
La "pastorale germanique, nalurellement,
ne s'inquiète pas de cela.
« Nous ne désirons pas nous occuper du
ïivre de comptes des autres nations, mais
bien du nótre. Nous n'avons pas besoin
d'examiner la conscience de nos ennemis,
mais la nótre. »
i Et l'autorité épïscopale se lamente, dé-
nonce et vitupè're. Elle s'est penchée sur
le peuple allemand, elle l'a trouvé mür
pour les représailles divines, miné par le
vice, détaché de l'esprit et des principes
ehrétiens dans l'éducation, dans la vie so¬
ciale et publique. Elle a surtout été frappée
par « l'jmdignité de la culture moderne
C'est la première fois qu'en son pays
fiême,la «Kultur » est malmenée a ce point.
1 est assez curieux de noter la diatribe,
pile a le ton de la menace cinglante :
! « Cette culture a considérablement péné
tré dans notre pays, cette super-culture, non
cbrétienne, non allemande, malsaine en
son ensemble, avec son vernis extérieur et
sa corruption interne, avec sa grossière re¬
cherche de la jouissance et du plaisir, avec
ses sur-hommes aussi arrogants que ridi¬
cules, avec sa déshonorante imitation de la
littéralure et de l'art étrangers contaminés
et même des plus honteuses extravagances
des modes féminines.
» Cela est la plus grande faute de notre
peuple, la nótre. Et cela réclame pénitence
et expiation. La culpabilité d'uné nation en-
tière ne peut être expiée que par la péni
tence et ia conversion radicale de la nation
entière . . .
» Toute l'Europe est divisée en deux
camps hostiles. Le feu est déja allumé de
l'Ouest 4 l'Est. Un grand tournant de l'his
toire est atteint. Lesort des nations se dé-
cide sur le champ de bataille.
» Tous et tout souffrent des conséquences
de la guerre, et il y a a peine une maison,
aujourd'hui, oül'onne pleure un mort. Ce
n'est pas la fin. Etil est certain que beau-
coup de misère nous attend encore. »
: Conservons ces lignes. Elles s'adressent
aujourd'hui 4 un peuple que I'on s'efforce
encore d'aveugler et de nourrir de men-
souges, un peuple qui ne sait pas, qui ne
peut pas savoir. Sa conscience se révolte-
rait. dans un mouvement d'humanité indi
gnée. s'il savait les infamies commises par
le militarisme allemand, ses atrocités et
ses crimes, toutes les ignominies qui ont
a jamais avili la nation coupableet Font dé
ja fait clouer par le monde aupilori dégout-
tant de honte.
Conservons ces lignes. L'heure viendra,
fatale, inexorable, oü replacés sur les lè-
vres des grands de l'église allemande, les
mots de « pénitence » et d' « expiation »,
prendront leur signification terrible et vé-
ritable.

AlBERT-HeRRENSCIIMIDT.
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CONTRELE COMMERCE

LA GUERRE

Au sajet des navires marchands torpiilés
dans la 'Manche noa loin du Havre le Temps
fait ressortir dans on article que nous re-
prodnisous ci- dessous que les Aüemands
ont vioié une fois d8 plus les régies du droit
international :
Avant-hier dans les eaux da Havre et
dans la mer d'Iriande des sous-marins ten
taientde détruire quatre navires de com¬
merce, portant tous pavilion anglais.
Les moyens de destruction n'ont pas été
les mêmès, ni d'ailleurs les procédés a
l'égard des hommes qui les montaient.
Dans la Manche, brutalement, sans avis
préalable, sans se montrer, le sous-marin
tire sa torpille; si les deux vapeurs ne sont
pas allés au fond ce n'est point la faute du
sous-marin qui a tout fait pour détruire
materiel et personnel. Dans la mer d'Ir¬
iande, le sous-marin s'est élevé au-dessus
de l'eau, a donné l'ordre au navire de s'ar-
rêter ; des officiers du sous-marin sont ve-
nus a bord, ont donné des ordres et le per¬
sonnel a eu le temps de se refugier dans
des embarcations avant la destruction des
navires.
Les deux procédés ne sont pas simple-
ment voulus par les commandants des deux
submersibles : its résultent de l'armement
des sous-marins. Celui de la mer d'Irlande
avait de l'artillerie 4 bord. et par suite pou-
vait, lorsqu'il était è la surface, emplover
des moyens de coercition a l'égard du na¬
vire qu'il arrêtait. L'autre sous-marin, ce¬
lui qui a opéré dans les eaüx du Havre et
qu'on rï'a pas vu, n'avait vraisemblable-
ment pas de canon et doit appartenir k la
première série des sous-marins aüemands ;
et comme son but était de nuire, il a en-
freint toutes les régies internationales et

'avoir provoqué le conffit, qu'elle accueil- j méconnu les prescriptions de 1humani té.
ïtavec joie ocles fruits salutaires de la II a simplement envoyé sadorpille.

I En raison de cette double mauiere de
faire, une question se pose immédiatement.
Le fait qu'un navire ne possède pas les
mêmes armes qu'un autre hii permet-il de
ne tenir compte d'aucune des garanties que
les conventions internationales ont don-
nées aux choses et aux gens ?
Si nous interrogioris les Aüemands, ils
répondraient par l'affirmative ; ils ont d'ail¬
leurs fait connaitre leur opinion a eet
égard. Le grand-amiral von Tirpitz a pré-
conisé la guerre contre le commerce mari¬
time anglais au moyen de sous-marins. Un
journal américain a publié de lui une in¬
terview oü il ne cachait pas sa manière de
voir a ce sujet, escomptant plus de résul-
tats avec la guerre sous-marine qu'avec la
guerre aérienne des Zeppelins. Les écri-
vains maritimes aüemands les plus counus
ontemboité le pas, et on peut lire dans un
article du capitaine de vaisseau en retraite
Persius, dans le Tageblatt : « La direction
des opérations militaires peut se permettre
de porter atteinte aux non-comhattants sur
mer. » Et il ajoute :
Lecas ponrra se prodnire aussi oü Pon de-
vra torpiller un navire marcliand lnrsque la
présence de navires ennemis empêche Ia
sons-narin de monter è la surface. Ma's,
comme nous le disious, de mêmeqee les po¬
pulations ne peuvent pas toujours être pré-
servées des roaux de la guerrs, il arrivera
aussi que l'éqnipage d'on navira de com-
mfree sera entrainé au fond de la roer. Et
lorsoue le cas se sera prodoit quelquefois,
les c'apitaines des navires marchands se le
tieudroat ponr dit.
Le commandant Persius ne s'occnpe guè
re des vies humaines. Elles ont bien peu
de valeur en face de l'arrêt du commerce
anglais. Le contre-amiral Schliepe, dans le
Lokal-Anzeiger, soutient la même thèse
« Nos sous-marins puissants. écrit-il, ré-
pandent la terreur ; n'hésitons pas a les
employer contre tout navire battant pavil¬
ion britannique. Peu importe ce que pen¬
sent les personnes voyageant sous ce pa¬
vilion. »
La presse étrangère a protesté ; notam-
ment les journaux américains estiment
qu'un pareil usage des sous-marins est une
nouvelle infraction au droit des gens. La
presse des Etats-Unis condamne l'utilisa-
tion des sous-marins dans la guerre contre
le commerce pour les raisons suivantes
1° les sous-marins n'ont aucun moyen de
sauver les équipages des navires torpiüés ;
2» les cargaisons des neutres ne souffri-
raient pas moins que celles des belligé-
rants.
Les raisons de la presse américaine sont
d'ordre pratique ; mais ne semble-t-il pas
qu'on doive invoquer pour les navires de
commerce les garanties que les conven¬
tions de la Baye donnent aux villes sans
défense en ce aai coacerne le bombarde¬
ment par mer ? La convention IX interdit
le bombardement « par des forces navales,
» des ports, villes, villages, habitations ou
» bótiments qui ne sont pas défendus » ;
elle i'admet toutefois, après notification
expresse, pour des ports ou villes non dé¬
fendus si les autorités locales, mises eu de-
meure par une sommation formelie.refusent
d'obtempérer aux réquisitions.
Le navire de commerce, pafcelle non dé-
fendue, détachée du territoire. a une situa¬
tion identique a celle des villes ou ports,
et pourquoi supprimerait-on, en ce qui les
concerne, cette règle htimaine qui oblige a
une notification a une sommation ?
Les sous-marins armés de canons font
cette sommation. II est inadmissible qu'une
modification dans l'armement, puisse per¬
mettre de se soustraire aux obligations da
droit international. Les garanties données
par ce droit sont faites par les non-belligé-
rants ; elles leur appartiennent ; ies belli-
gérants doivent les observer. Mais les Aüe¬
mandsnerecoünaissetüauQIWfreiöa leur
sauYagerie^

COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, i 8r fèvricr, 1 5 heures.

La journée du 31 a étó marquee,
comme la précédente, par une lutte
d' artillerie qui a été particulièrement
vive dans toute la région du Nord.
Au Sud-Sst d'Ypres, les Allomands
ont tenté sur nos tranchées, au Nord
du canal, une attaque qui a été immé¬
diatement arrêtée par nos feux com-
binés de l'artillerie et de l'infanterie.
Sur tout le front de l'Aisne, de-
puis le confluent de cette rivièie et de
l'Oise, jusqu'a Berry-au-Sac, nos bat¬
teries ont réussi un certain nombre
de réglages heureux, démoli des tran¬
chées, la construction d'abris de mi¬
trailleuses, fait taire a pïusieurs en-
droits des lance-bombes et l'artillerie
de l'ennemi.
En Champagne, au Nord-Est de
Mesnil-lès-IIurlus, nous avous conso-
lidé notre organisation autour du petit
bois dont nous nous sommes emparés
avaxït hier.
La journée a été relativement calme
dans l'Argonne, oü les Allemands
paraissent avoir beaucoup souifert
des récents combats.
Rien d'intéressant a signaler sur le
front de la Woëvre, en Lorraine et
dans les Vosges.

Paris, 23 heures.
La nuït du 31 janvier au 1" février
a été trés calme. Dans la matinée l'en¬
nemi a violemment attaqué nos tran¬
chées au Nord de la route de Réthune
a La Bassée. II a été repoussé et a
laissé de nombreux marts sur le ter¬
rain.
A Rsauimonthanel (au Nord d'Al-
bert) l'infanterie allemande a tenté
une surprise sur une de nos tranchees
et a été contrainte de fuir en abandon-
nant sur place des explosifs dont elle
était munie.
En Argonne, une grande activité
règne dans la région do Fontaine-Ma-
dame et du bois de la Grurie. Une at
taque allemande a été repoussée vers
agatelle. Une de nos tranchées, bou
leversée par deux foumeaux de mi¬
nes, a été évacués sans pertes.
Dans les Vosges et en Alsace, au-
cune action n'est signalée. Chute de
neige trés abondante.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Feb. 1'* — 3 p. m.
The dav of the 31st as the previous, was
marked by artillery exchanges, particularly
violent in the region of the North. ,
Southeast of Ypres, the foe attempted an | qui se termina par un échec complet

attack against our trenches north of canal,
whifh was immediately checked by our
combined artillery and infantry fire.
On the whole Aisne front, to Berry-au-
Bac, our batteries did good work, trenches
have been overturned, mitrailleuse shel¬
ters demolished, and several bomb throwers
and german guns were silenced.
In Champagne we consolidated the posi¬
tions conquered two days ago.
In Argonne, the day was quiet ; the ene¬
my seems to have lost heavily in the re¬
cent battles. Nothing to report from the re¬
mainder of the front.

Gepi sepasse

COMMUNIQUEROSSE
Petrogmd , 31 janvier (officielle).

Nous avons progressé dans les forêts au
Nord de Gumbinen et de Pilkalleu.
Dans la région de Borlimolf, nous avons
repris une tranchée après avoir infligé ü
l'ennemi de trés grosses pertes.
Nous avons repoussé une attaque, sauf
sur un point oü les Aüemands ont réussi a
s'organiser dans une de nos sa pes.
Nous avons délogé l'ennemi dc la hau¬
teur pi'ès de Vychgrade.
Sur la rive gauche de Ia Vistule, nous
avons canonné efficacement les positions
ennemies.
Les combats continuent aux colsde Doukla
et de Vusschkoiï, oü notre situation est
solide.
Nous avons progressé sur le front Mynia-
polauka-Lontevitch.
En Bukovine, combats d'avant-gardes.
Au' Caucase, nous avons fait un impor¬
tant butin sous Tabritz, que nous avons
occupé le 30 janvier.
Sur les autres fronts, rien d'importanta
signaler.

[Communiquéde rètat-my'or du Caucase]
Petrograd, i'T février.

Le Communiqué de l'état-major de l'ar-
mée du Caucase donne des détails sur le
combat de Karaourgan oil Enver pacha
commandait le onzième corps turc. Malgré
de violentes tempêtes de neige rendant les
routes impraticableset malgré de furieuses
attaques du onzième corps, les Russes,
montrantune tenacité extraordinaire, ont
livré attaques sur attaques et enlevèrent
flnalement la puissante position de Zizine.
Ils se sont emparés de l'inexpugnable cha¬
teau de Zizine, emportant le centre turc
pendant que d'autres troupes mettaient en
déroute les ailes de l'ennemi qui s'enfuit
précipitamment, cuibutant ses canons dans
les précipices.
Les Russes ont poursuivi durant cinq
jours les détachements tures tentant vaine-
ment d'entraver la poursuite. Un dernier
effort fut tenté par les Turcs sur les hau¬
teurs de Verkhnyakhalik et Tchermouk.
Mais les Ottomans furent encore culbutés
et presque anéantis par des charges a la
baïon nette.
Le communiqué confirme la capture de
six régiments et de trois eamps tures . II
conclut que les opérations de Ivaraourzan
complètent cette partie de campagne oü
l'armée turque qui était numériquement
supérieure risqua une offensive téméraire

L'Affaire Desclaux
Paris, 1" février.

M*Laborï a prévena France Descianx qn'il
necroyaitpas devoir conserver sa défense
paree que des polémiques de presse l'ont
pris è parti en qoaiité d'ancien chef de Cabi
net de M. Caiüanx et d'ancien témoia dans
le mocès Gailiaus-

mmmxexploits
deSous-Marlnsallemands

Daug'.as,1« février.
Un sous-marin allemand a conlé Ie vapeur
Kiicoun, de Garston, a 18 milies au Nord-
Ouest de la barre de Liverpool. L'éqnipage a
étó sauvé.
Le paquebot Belfast, qui arrivait au memo
moment, s'est sauvé ü toute vitesse.

Dublin, 1" février.
Le paquebot Leinster est arrivé a Kings¬
town, venant de Holyhead.
Le capitaine de ce navire a rapporte qu n
a été poursuivi pendant ua mille par un
sous-oarin allemand, auqael il a réussi &
échapper. ^

LesNavireslorpiiléspariesSous-Marins
Paris, i" février.

Le ministère de Ia marine communique Ia
note suivante :
« D'après de nouveanx renseignemsnts, les
sous-marins allemands qui ont arrêté ie 30
janvier des navires de commerce anglais
dans la mer d'Iriande, n'auraient coulé ces
navires qu'après leur évacuation par les
équipages.
» Ce n'est done que pour les deux vapeurs
anglais torpillés dans ie voisinage du Havre
qua ies roarins allemands ont attaqué sans
avis préalable, exposant ainsi ies équipages
a sombrer avec leurs bailments, et violant
par oonséqnent ies régies du « droit des
gens » respectées par toutes les nations. »

L'Achatdesnaviresallemands
Washington, 1" février.

Selon les milieus informés, Ie gouverne¬
ment américain évitera toute négociation ou
discussion avec les gouvernements étran¬
gers snr ia question dn droit d'acheter les
vaisseaux des belligérauts jusqu'a ce que le
j>rojetsoumisa»Seaatsoltvotèt?

LESBOSBES_SiJSDllffiliOLE
PROTESTATIOMDUCONSULAMÉPÜCAIN
M. Benjamin Morel, consul des Etats-Unis
&Uankerque, jastement révolté par les mé-
faits des avi»teurs allemand;, vient d'en-
voyer au New YorkHerald la brév9 mais élo¬
quente proiestatioa que voici :

« Dunkerque, 27 Janvier,
» Monsieur Ie Directeur,
» Pour faire suite ü mon télégramme, je
tians é vous déclarer que je n'ai échappé a
la mort que par miracle, la bombe qui tora-
ba un instaat après mon passage ayant tué
deux personnes et grièvément atteint deux
autres passante.
» La auantité de bombes lancées ü chaque
raid des aviatenrs allemands — et celui-ci
est le qoatrième — denote clairement, non
moins que ia hauteur d'oü eües sont proje-
tées, que les assaillants ne visent pas S3ule-
ment des point3 stratégiqoes.
» II serait tamps de mettre un terme a ces
aboninables violations du droit des gens.
Je viens d'écrire è ce sujet a l'ambassadear
américain.

» Benjamin Morel. »

clieznasEnnemis
Ler&Uosmementdu pain en AUemagne

Londres. 1'*février.
Le Berliner Tageblatt annonce que le ra-
tionnement est mis en vignear.
« Le bourgaiesire de Berlin a publié une
proclamation par laqnelle il annonce qu'è
partir du 1« février, ies habitants de la capi-
tale auront droit k 2 kilos de pain de farine
au maximum.
« Les personnes riches, qui peuvent ach8-
ter d'autres provisions, sont pnées de ne pas
réclamer ce maximum.
Das mesares analogues seront prises
dans les autres villes importantes de l'Alle¬
magne. »
M. Adenauer, premier adjoint de la villa
de Cologne, déclare, dans un article para
dans la Gazette de Cologne,que raême avec le
monopole, l'A leraagne ne pourra atteindre
la prochaine récoite qu'avec les mesnres
compièmentaire3 suivantes : adoption d'un
tyoe de pain uniforme, blntage des farines h
93 0/0. défense de livrer aux distilleries les
grains et les pommes de terra.

Renchérissemestde la vian&a
en Allemagae
La Haye. i" février.

Le Vorwcerts de Berlin insiste sur la néces-
sité de fixer immédiatement n^prix maxi¬
mum pour la viande. Les rnnnicipaiités, en
cherchant è se constituer des réserves, pro¬
voquent nne hausse sar ie roarché. II y a
des villes da Rhin oil la majoraiion est de
20 pfennigs pour le lard et de 40 pfennigs
pour le j arabon.
Lh Gazette de Cologneconstate également,
en un télégramme de Berlin, qu'il sera fort
difficile d'appliquer les prescriptions da
Conseil iédéral pour les aoprovisionne
ments en viande. Dans la hanüeue.la viande
de pore a passé de 65 4 95 marks les 50 kilos,
bien que le nombre des bêtes abattues ait
donblé.
Dans un article publié par le Lolcal-An-
zeiger de Berlin, le docteur Kuczinski, direc¬
teur de I'office de statistiques de Berlin, se
prononce poar l'abatage systématique des
pores ea AÜemagne, attendu qa'il fant 12
kilos de seigle par mois pour noarrir un
porc et 9 ssulemeut poar nourrir un
fcomme.
LeRavitaillemeutdela Populationcivile

allemande
Londres, 1" février.

Le eorrespondant du Morning Bost a B^rne
est informé qne la Commission constituéeea
Amérique poar réapprovisionner rAllema-
gne a déliaitivement décidé d'envoyer un
certain nombre de cargaisons de vivres,
bord da navires américains, comme dons a
la population civile allemande de la part de
ass amis allemands d'Amérique.

L'Lmbauohago allemand
Moutier, i" février.

Des agents allemands parcourent la région
et cherchent 4 embaucher des ouvriers pour
les taire passer en Allemagne. Ces individus
ont réussi 4 engager plusiaurs ouvriers du
Hauenstf in qui iront travailler dans les mi¬
nes allemandes.
Une enquête est ouverte par l'autorité can-
tonale suisse.

LaPénuriedesCéréalesenHongrie
Bale, i,; février.

Le Fremdenblatt ayant déciaré que la Hon-
grie dispose de stocks importants dfj céréa¬
les. Ie Bester Lloyd estime qu'une telle decla¬
ration est regrettable, car la Hongrie a ne
possède aucun stock d'ane céréale quelcon-
que pon van t être transformée en tarine ».
Croire le contraire, « ce serait nourrir nne
illusion dangereuse et nnisible. »

AuBuffetduReichstag
II parait qu'au buffet du Reichstag on ne
sert pins que du K. K. Mais snr chaqne tran¬
che de ce pain noir et rngneux, est étendue
une ópaisse couche de confiture.
Le eorrespondant du Corriere della Sera k
Berlin, invite 4 prendre le thé par un député
pangrrmaniste, admirait cette tYugalhé.
— Nous devons donner 1'exemple, dit sen-
tencieusement le dépnté.
Et, ayant pris une tartine, il enleva d'un
coup de langue la confiture et remit le pain
dans l'assiette.

CalaispasiailaSierra
Quoique depuis bientót quatre mois Ies ar-
mées allemandes soient 4 moins da qnatre-
vingts kilomètres de ses portes. Calais vit
sans la raoindre crainte. La vail lance de nos
troupes et Ie rempart invulnérab e qn'eiies
opposenf. 4 la ruée germanique lni inspirent
la pins absoiue coufiance.
Jusqu'ici Calus n'a vu de la gnerre que les
trois on quatre avion» allemands qui vin-
rent survoler la ville on le port et jetèrent
quelques bombes qui fnrent égalemeat inof-
fensives pour 163habitants et pour ies pro-
priótés. II est vrai que les aviatenrs alliés
montent une garde vigilante aux partes de la
ville et prennent I'air an premier avis signa-
lant l'approche d'avioas ennemis.
Calais, ponrtant, a assisté au spectacle na¬
vrant des misères de la gnerre.
Ce fut d'abord l'exode lamentable des Bei¬
ges. On vit arriver an port une fonle de pe¬
rils bateaux de pêche des ports an littoral
beige, de BAokenberghe. d'Heyst, de N en-
port, d'Osteude, de la P^nne Quel spectacle
navrant offrit anx yeux Ie débarquemeut de
ces panvres gens qui s'étaient empilés sur Is
pont étroit de petits bateaux 4 voiles, tnal-
henreoses ftmilles qui n'avaient pu sauver
et emporier avec elles qu'un peu de linge et
les quelques menus objejs auxquels elle»
tenaient le plus.
Pais ce fat, peu après, ie tour d« l'armée
beige, executant, après la chute d'Anvers,
sa retraite. Des milliers et des milliers de
soldats de toutes armes, revêtns d'uniforraea
de coupe inaceontnmée cheznous, entrèrent
4 Calais oü ils établirent ia base de l'armée
beige, installant dans les communes envi-
ronnantes des dépóls et des cantonna-
meuts.
Èosuite on vit venir les immenses convoi»
de blsssés revenant du front et araenés dans
les gares ealatsienaes par d'interminables
trains portant sur leurs vitres et leurs pan-
neaux l'ins gne de !a Croix de Gmève.
Les grantis blessés, reconnus intranspor-
tables an loin, étaient dirigós en des voitu-
res d'ambalances automobiles sur qnelqu'un
des nombrenx llöpitanx beiges instaiiés en
de grands batiments communanx ou parti-
culiers, usines de tulles amenagéts en am¬
bulances, écoles, pensionnats, etc. Prndanl
ce temps des automobiles angl.aises condui-
saient sur les qviais da port les blessés dont
la vie était rao ns en danger pour ies embar-
quer 4 bord de nombrehx paquebots-höpi-
t'aux alignés des denx cötés da i'avant-port.
Quelle variété de paquebois étaient affecté»
a ce service. Lo long des qoats or, remar-
quait des unités appartenant 4 toutes les
grandes lignes de navigation reliant l'Angie-
terre au continent : ici c'étaient que'ques-
uus des rapides qui, 4 la vitesse de 20 noendsn
transportaieat a travers la mer du Nord
los passagt-rs de la cö:.o da Kent a Hook-
Van-Holland ; 14, les vieux et majestueus
paquebots a roues et 4 deux cherninée»
de l'Etat beige fa sant jadis Ie service en-
tre Ostende et, Donvrcs ; 4 cö'é d'eux on
voyait leurs rempla^ants modtrnes, 4 turbi¬
nes et 4 helices. La Croix-Ronge de Gunéve
largament peinte sur leurs fl »ncs devait ies
protéger contre les entreprises meuririère#
des sous-marins ennemis.
On Besou vient 4 ce propos de ce qui ad rint
4 ce oaqnebot des Chargeurs Rénnis, l'Ami-
ral-Ganteaume nui, le 26 octobre, sorti de
Caiais avec 2,500 évacués allant a la Pallice,
fut attaqué traitrensement ptr le travers de
Gris N z par un submersible allemand et ne
dut son saint qu'a un concours de circons-
tances exceptionnelleraent heureuses.
La ville de Calais elle-même présente uil
aspect particulièrement animé. Les höte'a
regorgent de voyageurs et font sürement de
plus beiles recettes qu'en temps de paix,
qaand les grands trains de luxe internatio-
naux transportaient leurs voyagenrs jusqu'4
Saint-Pétersbcurg, Yienne et Constantinople
sans changement de voiture.

Les Paiements de l'Etat
Paris, 1" février.

CerLaics joutnanx étrangers ont prétendn,
4 diverses reprises, qne depuis le commen¬
cement de la goerre, l'Etat francais a etl'ectué
des paiements de fournitures en bans du
ïrésor.
Nons sommes autorïsés 4 démentir caté-
goriquement. En aucune circonstance, qu'il
a'agisse de marché ou d'achat quelconqne,
soit en France, soit 4 l'étranger, un paie-
ment n'a été effectué en bons du T'ésor.
Certains fournisseurs espérant faire agréer
leurs propositions ont déciaré qu'ils accep-
teraient en paiement des bons de la Défense
nationale ; il leur a toujours été signiüê de
retirer leurs propositions ainsi formulées,
l'Etat francais entendant payer en espècesau
juste prik wat <?eqa'il cotamantle et achète.
- - - - - - -- - (BavasJ

Le Comte Tisza
vent éviter tine Scission

Amsterdam,1" février.
An cours d'une conférence tait-3 4 Buda¬
pest, en faveur de ie Croix Rouge autrichien"
ne, Ie comte Ttsza a déciaré que les drapeaux
hongrori et autrichien, fraternisant. au-des¬
sus des maisons de Budapest et de Vienne,
prouvent la communion laplus intima des
ames hoagroises et autricbiennes.
LésAutrichiens vraiment patriotes doivent
reconnaitre la grande force que la Hongrie
représente dans la monarchie.
Le comte Tisza, en admirant les exploits
das Allemands a dit que si deux alliés peu¬
vent avoir uue confiance mutuelle c'est bien
le cas des Autrichiens et des Allemands.
I! paria également de iaTurquie en termes
grandemeiii cordiaux.

LAPRESSEANGLAISS
Londres, 1" février.

Dans un article de fond intitulé « Ie rölC
de l'Angleterre », le Globemontre combien il
est difficile, pour la masse des Franc us, da
s9 rendre compte de l'effort accompli
dans la guerre par l'Angleterre. II réfute ea-
suite les allégations des Allemands qui pré¬
tendent que l'Angleterre laisse la Franca
supporter les plus lourdes charges dn con-
flit dont elle-même retirera tout le profit. L«
Globeconclut : «Esperons qua tout le pos¬
sible est fait pour éclairer ies esprits fran¬
cais. Qaand on s'adresse 4 une démocratie,
il n'est pas de bonne politique de laisser les
masses dans l'ignoraitce et ii vaat la peinS
de convaincre nos amis de Francs de ce quï
nous fimes et de ce que nous avons l'inten-
rioa de faire. »
La Westminster Gazette dit que dans la non-
veile gnerre qu'elle iait avec des sous-marins,
l'Allemagne continue 4 ignorer toutes let
régies internationales.E lie frappe en saovage
aveogle et ca qui tnt appelé jusqn'4 nrésent
ia nécessité allemande commence 4 signifier
tout autre chose. L'A iemagne devait alor»
conquéiir 4 tont prix. Sa nécessité réride
mainri-nant dans la détaite 4 n'importt
quel prix pour pile et sa voisine.
De la Pall Mall Gazette : « Si les Allemands
adoptent une nouvelle méthode de gnerra
acceptons la sans gaspiiler de paroles. Quand
une puissance abandoane les princ pes élé-
meuiaires de la guerre pour innover des
opérations dictées par sa fantaisie il y a Ia U
signe de sa propre faiblesse et c'est 1'avea
même de sa défaite ».

dela
ligue

ünTsSégramma
NavelsBritanniqus
Paris, i'* février.

Le ministre de la marine a reen tin télé¬
gramme suivaut leqnel la Ligue navaie bri¬
tannique accueiile chaudemeat son oppor¬
tune protestation contre la violation de la
loi des nations par ia marine al'emande. Les
nations nentres doivent être maintenant
convaincues que la politiqne de FAIlemagne
est iohnmaine et contraire a tontes les con¬
ventions internationales.

Secousse Sismique
Rome, l" février.

Hier, le niveau dn lac Paterno a baissé
d'enviroa cinq mètres et nne petite zone des
terres environnantes s'est écronlée dansle
lac.Lalargearda laceetréduiteA150sw-
tres%

qui
retires

Les Russes, victorieus,
eutrent k ïauris
Djoulf), 30 janvier.

Après nn combat livré 4 Sofian, les Tares,
ji ont éproavé de grosses pertes, se sonf
précipitamment vers Tanris, oü io?

tronpes rnsses sont rnlréss, anjonrd'hui, b
midi. LesTarcs et les Knrdes ont pris la fait»
dans la direction de Maragba.
Le consul général da Russie 4 Tauris est
parti poar cette ville.
Parmi les tropbées pris 4 Sofiau, figure 1»
drapean de la gnerre sainie.
(Tauris. appelée aussi Tabrizou Tebriz,est nne
ville de Perse, chef-iien dc l'Aderbajao, a 480ki-
loó ètres de Téhéran, et qui compte 190,000ames.
Elle est une (les villes les plus Importantes d«
i'Asie).

Petrograd, 1" février.
La Gazette de la Bourse dit qu'avant d'év&
cuer Tauris les Tares ont püló la ville etl
jpendudes
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L'BBMÉSSBGLAISE
EN EBANGE

Le colonel Repinglon étudie, dans le Times,
ia situation de l'armée angiaise dans le3
Flandres. Cette situation Int pandt excai-
lersta k tons les points de vne. Tout ca qa'i!
est hnmain-ment possible de faire pour tirer
parti, au point de vue défrnsif, des ressour¬
ces de i'art militaire, a éié conpn et exécutó
par l'éiat-major du généra! French av«c use
précision qui ne iaisse rien a l'imprévu. Oa
en aura ace idéé en apprenant que, depuis
le débat des hottdités en Flandre, les batte¬
ries anglaises, admirabiement dissimnlées,
n'ont éte reperées que trait fois par les artil
leur? allemands. D'auira part, les aviatsnrs
ang ais ont constammeat temt i'air, et n'ont
manqué que six jours k leur tache quotl-
dienne d'expioration. R'sultatsqui attestent
et l'habiletó et ia ténacité do i'armée britan-
nique.
Ces même» qualités se refronvent a tons
les écheioas et dans tous les servicss de l'cr-
gaeisme militaire anglais. Ainsi le service
xnéaicai a renssi k maintenir k 3 0/0 settle¬
ment ie poureeetage des malades, et ce ehif-
fre est même inférieur a celui que i'on cons¬
tate en temps de paix daas les garnisons.
Le colonel Repington insists avec raison
sur la née«ssité d'une hygièna aussi parfaite
que possible. Faute da "sóins, una division
peut perdre 2.000 hommes par tnaladie,
c't s'.-a-dire autant que iui en ccntsrait la
plus meurtrière rencontre,
fc'

LES EFFECTIFS
r i,e savant rédacteur militaire du Times
s'étend enfin sur la sitnation nnmériqae et
^organisation de l'armée angiaise :
« Les effect fs sont trés prés, grice a la vi¬
gilance de l'aöjuöant-génr ra! et de sea bu
ïeanx, d'êire-au complet, en ce qui concerne
l'infanterie. lis Ie gom déji pour les autre»
armes, malgré les pertes subleg. Quelques
bataiilons tont encore un p-m reduits ; mais
nous avocs en moyenne 20 officiers par ba-
tail ion. Eu résumé, notre personnel est lrè3
Bcfflsant.
» Nos services ont subi una ^organisation
tonte récente, sortout dans le haut com
mandement et dans i'état-major. et contor-
mément a i'ordre da jonr du 30 décembre
dernier. Cette reforme allégera beaucoup ia
tkehs administrative da quartier-géné ai, et
par suite celie du généra'lissime. Les états-
majors des divers corps d'armée seront ren-
forcês et les corps d'armée k cré»r trouve-
ront tont da suite ieurs cadres d'officlers su¬
périeurs.
>»Ce qua noes disons Ik de l'allègement
apporté an travail de Sir John French est
tout relatif. La subdivision de ses troapes en
plusieurs armées, le débarrassera de bean-
coup do paperas«erie et d'ordres a donner
snr !e champ de batailie. Mais nous tt'avons
on « feuilleter la correspondancs da Mal-
horotsgh et de Wellington pour voir quelle
énorme quantité de questions attendent leur
solution du gécéralissiine seul, nuaod il
s'agit d'op'-rations condnites en collaboration
avec des alliés. C'est encore au eénéralisdme
qn'incombent les qaestions d'effectifs, d'hy-
giène, de vivres, de munitions. Autant de
points déiicat8 etcompliqnés suffisants poar
absorber son attention du matin au soir.
i.

LES RENFORTS
r »Venons au détail des renforts.il est peat-
fetre exact de dire que Ie généralissime, s'il
Be p-end pas I'initiative des renforts, les ac-
Cfpie tous volontiers, ne füt-cequ'un simple
bataillon, ou on simple régiment de Yeo¬
manry démon tée. Plus il y aura d'hommes,
plus la guerre sera aisée, et la nouvelle or¬
ganisation de l'armée angiaise absorbera
loufes les troupes qui se^ont off rtes. Lord
Kitchener a nne tkche difficile : ii doit assu¬
rer le recrutement de cos armées k l'étran-
ger et en même temps organiser noire dé-
feiise terriioriale ; mais comme il a jusqu'ici
maintenu trés bien l'équilibre de nos forces,
il n'a ni négligé nos coutingrnts iusulaires,ni
envoyé sur le continent des recrues mal pré-
parées. II est la Providence d« notre armée.
Ayons doncconfiance en lui.Per-onne mrnux
que lui ne travailie pour ie succes de nos
armes.
» Au milieu d'extrêmes difficnltés, qui tie
seront counues que plus tard, il a réussi k
lever, équiper, instruire d'enormes masses
d'hommes, et e'est a son énergie que nous
devons la rapidité de notre mobilisation.
» Pour aller é la vietoire, nne armée a
besoinessentiellementde besucoupde bonne
infanterie et d'une grande quantité de ca¬
tions lourds et d'explosifs puissants. Les
shrapnels produisent rarement des eff'ets
dans les combats de tranchées. Les Francais
emploient maintenant, pour presque toute
lerjr artillerie de campagne, des obus char¬
gés da pnissants explosifs. Une partie de
notre artillerie, demeurée encore routi-
Bière, s'en 'ient sur ce point-Ié a une pro¬
portion de 23 0/0 ; mais dans notre infante¬
rie on pease d'autre sorte. Uae proportion
de 30 0/0, dans l'emploi de ces explosifs, se¬
rail une bonne moyenne. En ce qui con-
cerne Fait- que des tranchées moderne»,
quelque difficile qn'elle soit, oil peut y réus-
sir avec des masses de canons, des masses
d'hommes et une préparation parlaite. Mais,
cette a'ia (ne, si ©lie a lieu sans l'emoioi de
gros canons et de puissmts explosifs, fait
courir aux assaiiiaots de grands risqnes. Ua
chef, quel qu'ii soit, ne peat la jastifier que
g'il a pour but ds célébrer l'anniversaire
d'uo empereur en sacrifi.int iuutilement une
multitude d'existeuces bumaines.
i

LA CAVALERIE

s En ce qr-iconcerne la cavalerie, nous en
avons d jk assez, nous en avons même trop,
It moins que le caractère de ia guerre r.e
vienne ft changer. Nous avons une force de
cavalerie angiaise et indienne vraiment ma-
gnifique. Les chevanx ont, ii est vrai, leor
robe d'hiver, tine robe a longs poils, mais
lis sont merveiileusement bien et tons sontk
1'abri d'une fapon cu d une autre. Nos sol-
dats de cavalerie prennent part aux combats
de tranchées et s'y comportent tres bien. A
d'antres moments, i's torment une reserve
m-obiie puissante, mais, a moins que la
* Yeomanry » (corps de cavalerie spécials)
»e soit démontée et ne combat'e comme les
fentassins, ils trouveront difficilement leur
place.
» Le gouvernement doit se pénétrer de
sette idee essentieile que nous n'aurens ja-
jnais iroo de troupes en France et qn'on ne
pent former des detachement» poor un ob-
Jeciif secondaire, si captivant soit-il, sans
Sonrir le risque de retarder le succès des
apérations sur le théatre principal. Au mo¬
ment oü la ligne des armées alliéesest ferme
d'on bout è l'autre, tout corps d'armée en-
rové par nous équivaut é un corps d'armée
fle plus — aDglais, francais ou beige — tenu
en réserve pour l'attaque on la defensive.
Ainsi done, soit que nous prenions l'often-
sive on que noes ayons k repousser l'aita-
nue allemande, nous ne serons jamais trop
lorts.
» En ce qui concerne les operations alter¬
natives sur d'antres théktres de la guerre,
nous devons, en premier lieu, nous deman-
der si elles seront décisives et en second
lien si elles auront ponr effet d'obliger l'en-
nemi k distraire da thektre principal pins de
forces que nous n'en distrairons nous-mê-
mes dn nótre. C'est un critérium. Dans le
eas contraire, il faat rigoareasement s'in-Itrdire««9«orin d'opirationi,

LES TROUPES INOIENNES
# Le corps d'armée indien a subi récem-
roent un ou deux rudes coups ; ii a été trés
éprouvé. II est nécessaire da scigner i'orga-
nisation de.cette armée qui, sur un ensem¬
ble d'effectifs comparativemeut pen élevé»,
a perdu 10,000 hommes, y compris 228 offi¬
ciers eoropèecs.
» Torites les armées actnellc-ment en cam¬
pagne ont perdu des tranchées; cedes qui
sont sons le commandant de sir James Wiil-
cocks ont perdu quelques centai.ues de mé-
tres «e terrain. Cs o'est pas la un casexosp-
tioanel. Avant I'affaire du 20 dicembre der¬
nier, le corps indien était resté pendant
deux mois et demi dans les tranchées. II
était prefque extéaué.
» Les fndien s ont été en réserve a leur
tour et les voici qui prennent, une fois de
plus, leur part dans les combats du front.
Quand-lc printernps arrivera, sortout si nous
avons {'occasion ue prendre hardiment l'of-
fensive, ie corps d'armée indien fera du bon
travail.
» Je leur dois, lélégraphiait Ie maréebal
French k sir James "Wil!cocks, un tribnt de
profonrie reconnaissance pour les grands
services qu'iis ont rendos, peur la vaienr
qu'ils ont déployëe dans tonte fa campa¬
gne. » Ge témoigaage élogieux n'eat pas la
seul que le maréebal French leor alt donné.
Ces troupes sont en bel état après un repos
bien gagné.

LA VALEURDE L'ARiVlÉE
» An point vue physique, toute l'armée
est en excellente condition, et son moral est
parfait. Pas de guerre oü eile ait déployé
une olds haute bravoure. Pas de guerre oü
elle ait accompli de plus hauts faits d'armes.
Les territoriuix so sont cmnportés d'une
manière rt marquable. Les chefs sous les or-
dres desqueis ils sont placés ies iienaeat en
trés ha a te estime.
» Un esprit de honne camaraderie circnle
dans tons les rangs. Malgré les fatigues et les
dangers de cetfe campagne, bien que les sol¬
data regrettent que fears actions d'éclat ns
soient pas mises plus en Inmière dans nctre
pays, ils ont dans l'issue de la guerre une
coiiflance inébraniabie ; iis croient terme-
ment que nous sommes supérieurs k l'en-
nemi.
» Nous avons è la fois des chefs épronvés
et d'admirables troupes. Le moral et l'esprit
de bonne camaraderie do la grande armée
commandée par le maréchal French sont,
moins que daas n'imporle quelle guerre pré-
cédente, troublés par les rivalités ou les in¬
trigues. Geste armée s'accroit de jour en jour,
et de jour en jour s'étead davantage. Eile
entretient les rapports les plus cordiaux avcc
r.os allies franpais, dont ia vaieur militaire a
doublé depuis le commencement de ia
guerre.
» Ponr triompher avec nne armée pareille,
il ne nous faut que le soutien d'une ODinion
publique ferme et saine et i'énergie dd gou¬
vernement. »

mDIK £1111
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Loadres, 1" février.
Le témoin oculairs attaché au quartier gé-
nérai de l'armée angiaise a adressé, en date
du 31 janvier, Ia dépêche suivante :
« Le samedi 23 janvier, noira artillerie
obtint de bons résuitats k notre gauche, et
les parapets des tranchées alleuundes fu-
rent bouleversés sur une grande etendue A
noire droiie, dans le voidnage du canal de
La Bassée, nos mortiers de tranchées placè-
rent plusieurs bombes dans une sape alle¬
mande.
» Nos canons obligèrent un ballon obser-
vateur k descendre et chassèrent deux aéro-
planes allemands.
» Un nouveau type d'aéroplane s'est ap-
procué de nos lignes. La forme nouvelle
trompa évidemment les artilleurs allemands,
car, k son retour, ils le bombardèrent jus-
qu'k ce qu'il eüt annoncé son ideuuité par
des signaux lumineux.
» Dimanche, k notre centre droit, no de
nos obus fit sauter un magasin de poudre de
I'enuemi.
» Lundi 25 janvier, i'ennemi prit brusque-
ment l'offeusive. Au petit matin, l'artiilerie
allemande onvrit un !eu trés vil sur la
droite de notre (igne et la zone qui se trouve
immédiatement derrière ce point du front.
C'etait évidemment le prélude d'une atta¬
que en force. Nos canons répondirent en
bornbardant La Bassée et le triangle du cha-
inin de fer.
» A hoit henres, les Allemands lancèrent
un assaut contra les Anglais et les Francais
au Sud du caual et pénétrèrent notre front k
nn endroit.
» Au même moment, ils altaqnèrent aussi
avert violence nos troupes k Gsvenchy, au
Nord du canal, et s'y iastallèrent momenta-
nément.
» Gomme leur infanterie débouchait du
village, nos soldats l'altaquèrcnt k l'arme
blanche, lui tuant cent hommes. Le combat
k Ia baïonnette continua pendant pbjsieurs
heures. A midi, nous avians reoccopé loutes
nos tranchées. Les Allemands montrèrent
la résolution !a plus grande daas cetie ré-
gion, aitaquant cinq fois le coin Nord-Est de
Givenchy.
» Lea pertes furent trés lourdes, 'plusieurs
détachemeuts isolés ayant pénétr« dans nos
lign»»sfurent liitéra'ement anéantis.Nos per¬
tes lurent relativemvnt faibk-s.
» Au Sud du canal, ia lutte fut aprement
disputée der, int la journée entière. Les Alle¬
mands, avanc nt ie long de la route princi¬
pale, furent pris sous le fea de nos roiirail-
leoses et laissèrent sur le terrain 300 cada-
vres. Comme ils arrivaient prés du remhlai
do chemm de ter, ils furent encore mitraiües
et perdirent beaucouo de monde. Ils na pu-
rent pénétrer dans nos ligaes.
» Par une autre attaque entreprise vers
une heure, en coopération avec les Franpus,
les alliés les repoussèreot. Bien que nous
n'a yon s pas reconquis noire position primi¬
tive, nous nous sommes établis sur une ligus
nouvelle tout proehe.
» Pendant la journée, nous avons fait 53
prisonoiers, dont 2 officiers. Les pertes totales
<l« Allemands dans eet effort ont depassé
1,000 hommes.
» Leur attaque, plus au sud, contre les
Francais, fut repoussée avec des peifes énor-
rnes.
» Dans le village de Givenchy, Ie combat
fut trés acbarné et presque ccnstamment en
corp? k corps.
» Beaucoup de nos soldats combattaient
boonnette au poing et knock-ouièrentmême
plusieurs Allemands k coups de poieg. Oa
cite I'exploit d'un homme qui, sans cesser de
garder sa pipe k la bbuche, pénéira dans une
maison gardée par hnit Allemands, en tua
quatre a l'arme blanche et fit ies quatre au-
tres pmonniers.
» Le 25 janvier n'a pas été un jour heureux
pour I'ennemi sur ce point du front. U a trés
chèrement payé un petit gain de terrain. »
[On sait par Ie communiqué d'hier, que
l'armée briiannique a repris ia totaiité de ses
tranchées. J

I/Argus de Ia Preaae, rue Bergère,
Paris, n'a point suspsndu, malgré la guerre,
un seul jour ses services.
L'Argus k déjk recueilli et continue k col¬
lectioneer les extraits de toote presse, fran-
?aise et étrangère, qui glorifient nos morts,
et nos blesses, ainsi que ceux de nos alliésivi uu3 uiesse-s, aiusi que ceux i
frappé»aochampd'hoaneujr.

IfPUIMI
eoiiCreFEgypte
Au moment oü des forces tnrqass, soo3
Ie comraandement d'officlers allemands, ris-
qnent uue téméraire tentative sor i'Egypte,
qu'ils ont vainement essay é do soulever, il
n'est pas saus intérêt d'exsmmer les condi¬
tions dans iesqnelle se présente ia graad
cocflit, dans ce srcteur oriental.
Dés les premiers jours do la guerre, quand
la garnison do I'Egypte ne s'élevait pas k
plus do 30.000 lroiufnes, composée en partie
de vosoutairss fraichement enrdlés, on pou-
vait craindro qn'ane aadacieuse avant-
garde turqna, renforcée par une horde ds
B douins, fit une irruption hardie sur la ca¬
nal de Suez.
Une telle force aurait pu venirparles
deux routes des caravanes du Sinaï passant
a Ei-Kantara et au Sud d'lsrucïl, pour.pren-
dre k revers Suez et Port » ÏJ. Ainsi, niai-
tres <iu Cenal, ies Turcs auraieat dkposé,
avec une certsiae faciüté, de tout 1'Inter¬
land égyptien. Tm dis qn'une part te duoorps
expédinonnaire aurait éü raster sur le canal
conquis et maintenir le3 communications
avec la Syrië, i'auire aurait marchó sur la
Caire, précéuée par des agents chargés
de semer la révolte parmi les Bédomus
du Fuynm, de la Basse-Egypte et du Mariut,
arrivast ainsi rapidement sous ies mars de
la capitale.
Cette derniere partie de l'entreprise n'au-
rait pas été ia plus difficile, étant dome que
la distance entre Suez et ie Caire n'est pas
supérieure k 120 kiiomèlres et qu'il exisie
une route en assez bon état, qui servait au-
treiois aox courrlers postaux. Daas le mênae
temps, one auire expéditioa, d'nnportónoe
moindre, pouvait s'srapiucr par surprise da
pedt port non forti öó de Koséir, sur ia roer
Rouge, point terminus de la route das cara¬
vanes qui partent de Louqsor et point le
plus voisin de la voie ferrée de la Haule-
Esypte. De lk, iraversaat a marche foroée le
désert pierreux qui sépare la cói.e da la val-
lée du Nil, Ie peüt corps tare pouvait détrnira
la ligne terrée de Louqsor, couper les com-
mnaications directes eatce I'Egypte et le Sou¬
dan, fomenter la révolte parmi ies iedigènss
d'Assiat et de Minic-het peut-ètre provoquer
la sedition de l'armée ógyptienae, en garni¬
son dans Ie Soudan, aliumant ainsi le vaste
incendie de rébellion, qui devait être le plus
sur gage dn succès.
Ge plan de guerre était saus doute auda-
cieux et risqué, réaiisable seuiemant si. , .
bref, avec beaucoup de « si ».
La Tarquie, avant tout, aurait dü ivoir k
la frontière égyptfenne tons les élément»
militaires dont eüe pouvait disposer au dé¬
bat des hostilités. L'armée de Ttirace, com-
posée de bonnes troupes partaiiement dis-
cipünées, pouvait tenter la traversée du dé¬
sert du Sinaï, mais non l'armée de Syrië,
produit hybride des.-dernières lois militaires,
fotile hetérogène d'hommes de race, de
religion et de tendance politiques divorces,
travaillée par les courants pan-arahique,
francophile, anglophile, qoi prédominent
dans la Syrië ; lavée en masse de Ia plèbe
des ports et de la classe pacifique des tra-
vailleurs de la terre pen préparee, non seu-
lement k la guerre, mais k tout mouvement
stratégiqne de qoelque importance et sans
doute prête k se debander au premier choo.
A défaut d'une armée forie et homogène en
Sysie, iaTorquie aurait dü avoir des moyens
de transports rapides, avec les antres par¬
ties de l'empira, afin d'y puiser des ressour¬
ces. La nier étant termée, bien impraiica-
bles sont les moyens.de transports.
Si l'empire avait pu se préparer k cette
guerre, peut-être k cett« heure l'Evypte se-
rait-elle envahie par les Turcs. E i admettant
que la prise de possession du pays ns soit
pas r flactaée, au moins la révolte y serait
na;itresse. A nsi le plan tnrco germanique,
consistant k porter k l'empire britsnnique nn
coup terrible dans son domaine musuiman,
aurait en partie réussi.
L"s cfficiers allemands se sont sctivement
employés a l'organisatibn nécessaire, mais il
leur manquait un précieux facteur de sue
cè3 : le temps 1
Dans les circonstances acluelles, one hypo-
Ihèse qui ee manquait pas de vrai-:emblance
s'est offerte k l'esprit de l'état-major anglais,
et fut i'objet d'un sérieux examen.
Si l'on -suppose que ie commanderaent
allemand s'est rendu compte des difficurtés
et ces risques de l'entreprise, eonsis aut k
forcer la ligne angiaise ponr pénétrer e t
Egypte, sou projet pouvait ètre linnté k una
permanente menace de l'armée torque et de
fa horde bédonine contre le canal de Sm-i ;
cette menace aurait en pour effet de retenir
snr le territoire afrieain la garnison de
100.000hommes qui i'oicupaient faisant ainsi
obstacle au depart de celt" force pour les
Flandres, oü eile anrait pu faire pencher la
balance en faveur des alliés.
11est aisé de voir que la Turquie, avec ses
incertitudes et ses leofeurs d'action, ne pou¬
vait se proposer un tel plan, admissible tout
au plus posif l'armée germanique. Mililaire-
ment et poütiquement, la Turquie apparr.it
done compléieraent souroise a l'Empire dont
elle est vassale ; el ie a provoqué une gnerre
par la volonié et pour les intérê s d'autrui.
Tandis qu'une armée otiomane s'eng. ge
dans les sables do Sinaï, les Anglais bom ¬
bardent la cöte de Syrië, y débarquent et ie
préparent k l'occnp-r ; msis cela n'a qu'nn
intérêt relatif pour les Allemands; ce qii
impone, c'est que les torees britaoniques
ne pnissent pas concoarir a faction déei-
sive"sur h?s champs de batailla du Nord de
la France.
II est absolnment nécessaire que la me¬
nace torque te precise ; il fant que les An¬
glais sentent la nécessité da se tonir eu dé-
fense. Oa considère cette menace torque
comme deva-nt ê re diviséo eo trois parties :
1° menaces d'aftauua ; 2° tentatives sur la
iigne du can.il ; 3° cowinnation de foffm-
sive selou i'opportuni é de temps et de lieu,
afin d'obüger i'ennemi a ne pas dégarnir le
pays d'un seal soldat.
Nous voyons maintenant i'exécntion au
moins partielle du plan torco-aliemand ;
jusqu'ici. malgré une hirdiessa d'une gran¬
de iémérité, il n'a réussi qu'a reteoir des
troupes anglaises loin du tnéatre principal
oü se joue le sort de la grande guerre. L'Ai-
lemague y trouve soa compte, mais la Tur¬
quie, ia pauvre Turquie ?. . .

La Journée du "75 "
Sait-on le nombre d'insignes commémora-
tifs des processes de notre extraordinaire ca¬
non de 75 qui ont été retenus, a l'heure ac-
tueile. par ies gronpements de la vilie d*
Paris et par les préfets des départements t
Exactcment 9 millions et demi 1
Si on en jugn par l'enthousiasme qnel'idée
a snscité aussi bien chez nos valeoreux sol¬
dats eox-mèmes que dans la population? il
ne serable pas ou'aucnne fêto patriotiqne ait
jamais remporté succès plus vif que cslni
qui attend, dimanche 7 lévrier, la « Journée
du 75 » 1
Ainsi que le dit l'affiche apposée depuis peu
dans toute la France, eet insigne commémo-
raiif, nous le conserverons dans le liroir aux
souvenirs précieux, car c'est lui qui symbo¬
lise notre prochaine vietoire et nous permet
de dire k nos héroï jues soldats : « Merci,
Yjamis1Notrecoaurestprésda voireI •

GUILUUWIEH
A ASSISTÉ

&la Défaitede sesTroupes
Après avoir concentré des forces trés im¬
portances entre La Bassée et Festubert, les
Allemands ont tenté, lundi, do percer noire
ligne pour s'emparsr de Bèthune. L'attaque
aeommfncé k 6 heuras 30, lundi mattn.
L'enuemi était soutenu par son artillerie et
un traia blinde qui avanca de fa^on sensible
et put lancer sur Béthuae une vingiaine
d'obus entre 7 heures 30 et 9 heures 30 du
matin.
D'après uu prisoanier, cette attaque était
prèpas'éo depuis déjk plusieurs jours, et
femperaur iui-même ia surveillaif, car deux
jours auparavant, il a'était rendu ea per¬
sonae k La Bassée pour étudier remplace¬
ment de ses troupes.
Le plan allemand eon3istait a atlirer I'en¬
nemi vers Festubert, par une attaque vigon-
reuse, tandis qua deux réglments d'infanle-
rio opéraraient nn mouvement tonrsant par
la ronie de La Bassée k Béthane. Mais oe
pte.n était ennou des Aiüés, et lorsque les
Allemands s'éiancèrent k l'assaat en masses
cornpacta», ils furent re^us avea vigueur.
Pri» entre i'artil'arie angiaise, qui ies bom-
bardait ck front, et l'artiilerie traucais», q li
les preoait da ffanc, les hommes tomhèrent
en nombre coa idérable.
Les deux regiments allemands chaigés
d'opérer nn mouvement tournint avancé-
rent vers Anneqoin : on les laissa passer,
mais paree qu'ils d"vaient tomber sous le
fen de nos 75. A 500 mètres de distance,
ceux-ci crachèrent la mitraille et décimèrant
les régiraents ennemis. Geux qui ne parent
fair furent tués on fails prisonniers. Deux
campsguies entières tomhèrent entre les
m^kis des alliés.
Les Ailemands tentèrent cinq fois de per¬
cer nos ligues ; ils ailèrent même jusqu'k
i'églisa de Givetichy-ies-La Bsssée ; mais
cinq fois ils tareot repous^és k la baïon-
natte. Ge fut ua terrible carnage. Actuelie-
ment, les plaines do Vermelles. Givenchy,
Guinchy sont recouvertes de cadavres alle-
ma nda.
Yers 5 heures du soir, les combats étaient
terminus, non sans que dans 'l'aprèi-midi,
vers 3 h. 30,tes Allemands eussent lancé snr
Béthune trois obus de 150. Un important
convoi da prisonniers faillit même ètre at-
teint par l'un d'eux. Bótbune a éprouvé pea
de dégkls da fait de ce bombardement im-
prévu : un soldat anglais tué an garage Bon-
nière, rue du D. tour ; un autre bleasé ; dix
chevaux tuós au collége des garcons ; quel¬
ques maison3 endomraagées dans lo quar¬
ter de la roede Li k, ear,re autres un esta-
minet, boulevard Tniers, et Ia demeure d'un
lieutenant-colonel da ... d'infanterie.

L'üsureflsllrméealtaanie
Du Bulletin desArmées :
Les Allemands parlent volontiers de nos
oerles ; ils sont plus discrets sur les ieurs.
Un coup d'ceil derrière le rnur qu'ils s'ef-
forcent de dresser entre eux et ie reste du
monde explique les raisons de sa discré-
tioa.
Ces raisons tiennent en deux mots. L'ar¬
mée allemande, qui se bat, depuis bienthtsix
mGis, sur deux thf-ktres d'opéraiions, a subi,
comma eff ctifs et cadres, des pertes formi-
dables. Qu'on en juge.
La plupart des regiments ont dü renouve-
ler tout leur eff ctif. Ou peut citer, entre au
tres, le 13ebavarois, qui, 8n aoüi et septem-
bre, c'est k-dire en un mois et demi, a perdu
3.250 hommes; lo 171®, qui, du courant
d'a- lit an commencement de novembre, a
laïssö 60 officiers et 2,560 hommes sur le ter¬
rain ; le 9i)e,oü sont tomb s, pendant la mê¬
me période, plus de 3 000 hommes.
Pour les régimenis d; nouvelle formation,
moms instroits et moins bien eacadres, la
proportion des per tes est plus considerable
encore . dans la seule bataille de i'Yser, le
205»a en 2.400 hommer h >rsde combat ; ie
235». 1,320 ; te 244®,2,150 ; le 247«,1,900 ; le
240», 1,800. .
Au total, l'armée allemande a perdu, du
2 aoüt an début de décembre, prés de 2 mil¬
lions d'hommes. Et depuis tors, il y a eu les
bamiiles de Poiogne.
Ea admettant que 500,000 hommes ont
pn, après guérisoo, rejoindre Ieurs corps, le
déche' d fioiiït peut être évalué k r-rès de
1 500 000 hommes, soit prés de 300,000 par
mos.
Sans doute, i'AUemagne a des réserves
éuormes d'hommes. Mais ces réserves, déja
eniamées, ne sont es inépuisables. Ici en¬
core. voyons les ohiffr--s.
Même eo inco porant ses classes les plus
jannes (de 17k 20 ans) et tous les hommes
d« 20 a 40 ans, légaleo ent dispensés da rer-
vice en temps de paix, elle ne p^rait pas
pouvoir disposer aciuellemenl de pb-s de
2 millions d'hommes. C'est tont suffisant
pour entretenir Ips uniiés exisiantes k leur
eff C'if de guerre pendant hnit rnois.
Al'oas pios loin et supposons que. malgré
cela, i'AUemagne veuille créer encore des
unités oouvelies ; il est tacile de montrer
que cette creation ne ponrra se faire qu'au
détriment dts unités existsntes.
Ea effet, k ces unités nouvelle?, il faudra
des cadres. Oü les prendra-t-on, alors que
les pertes en officiers da carrière out, de¬
puis le débat de ia guerre, gravement affxi-
b!i fencadrement des unités exlstantes.
D'après les témoignsges indiscutables, Ia
situation des cadres est ta suivante :
Par regiment d'infanterie actif, l'effeetif
en officiers qui, en temps de paix, était en
moyenne d" 55, est tombé a la mobilisation
a 36, en raison da la néce^sité d'en passer
une psrtia aux formations de réserve.
La eréaiion da six corps nouveaux au
mois d' ctobre a obligé de prélsver encore
sur cette dotation faible. Les pertes considé-
rsbles subies jusqu'ici au cours de la cam¬
pagne om abaisse de telle fapon les propor¬
tions d'cfficiers de protessiou dans les diffé¬
rents corps de troupe (une douz-.ine dans
on régiment actif, 9 a 10 pour un regiment
de rés-rve. 6a 7 puur les regiments de nou¬
velle formation), que de nouveaux prélève-
ments la rendront infime.
Que conciure de cs qui précède ? Geci, qui
ne peut ètre discuté.
Chaque heure qui passe augmente l'usure
de l'armée allemande.

L'Diijsséeieoizeseliatsfrangais
Après avoir vècu cinq mois en pleine zone alle¬
mande, onze soldats francais, la plupart mérioio-
naux. ont pu rejoindre leur corps, üette odyssee
mérite d'être racontée :
Le 10 aoüt. le 29»régiment de dragons se
trouvait a Rochefort (Belgique), venant de
recevoir l'orore de se diriger sur L-ège.
Pour ne pas tomber anx mains des Alle¬
mands, cenx de nos malades k qui leur état
perraettait de se moavoir s'enfnirent. Ils
furent recueillis dans nn vieux chkteau oü
ils restèrent oachés pendant quatre mois et
furent l'objet des metlleurs soins de la part
de lenrs hótes. Leur sécuriték nouveau me-
nacée, ils s'enfuirent dans les bois des envi¬
rons, oü iU véeurent pendant nn mois dans
la hatle d'on charbonnier, ravitaiilés par les
habitants des pays voisinsr

Le 2 janvier, ils résolurent de risquer leur
vie pour rrgagner ia France. Vêtus d'habits
Civils, fournis par les habitants, ils bravè-
rent des dangers de toute sorte, pour atteiu-
dre la frontière hollandaiso. Ils arrivèrent
enfin k Maastricht d'oü ils furr-nt envoyés au
consul d« Fiessingce, qui les fit embarquer
pour Folkestone ; de lk, un navire ies rame-
na en France.
Et vqiik comment M. Lamblin, conducteur
d omnibus a Proving, venant un matin, com¬
me k son habitude, prendre les voyageurs k
l'arnvéo du train, ne fat pas pen inrprisde
voir déscendra d.u convoi en question son
propre flu, Eugène i^mblin, engagé volon¬
taire au 29»dragons, laqué! était 'parté com¬
me di p^ru (Kïpuis ie ii aoüt, et qu'il ne
cooiptait plus rovoir. Sas parents rassnrés,
la jeune Lamblin est parti rejoiadre, k Mont-
peilier, lo dépót de son régiment.

LE HAVRE
M,Mülsraai!,Minislrafa!aGusrreauHaws
M. Millerand, ministro de la guarre.accorn-
pagnó de M. Marcel fern bat, ministro des
travaux puhücs et da diverses notabililés est
arrivé au Havre, hier matin, vers onze heu¬
res.
II a été recu k la gara par les autorités mi¬
litaires de la Place, ayant I leur fète M.Pami¬
rs! Charlter, gouverneur du Havre, et par
MM.Brindeati, sêaaieor, ei At;cel, député.
Au co«rs de la journée. M. Ie ministro de
la guerre a inspeesé divo ses installations du
port, tant anglakes que fiancaises.il a visité,
en oBtra, les hópitaux d'évacuation anglais
et francais.
M. M.lierand a quitté Le Havre, par le traia?
de 5 heures 4.

Léyioii d'Honneur
Inscrit pour le grade d'offuuer ;
M J.-D. Bandchon, capitaine en retraite
au 230»régiment d'kng*nt+>.-ie: a feit preave
de beaucoup dVixorgio et d'aelivité da»s le
comtnandesaent de sï compagnie, , parMeu-
lièreruent peeóant les jotw néss qai ont pré-
endé i'attaque des tcanehees enneenies, lè 17
décembre. A été grièveaa««t bfesré au cours
de tette journée (qnatre hiesseres k la sètc,
au bras et k la main par éclats d'obus et
balies de sh ra pro»tl).
Inscrit paur le grade de chevalier :
M, P. do Lassat de Pressjgny, canitaine k
titro temporairo au 329»régiment d'infenta-
rio : brillante cenduito dans tous les com¬
bats. Par son énergie, son calme, son tang-
froid et par l'exempie de la plus grande
bravoure, a fait do k compagnie qo'il com-
manlait depuis le début de la campagne,
nue unité toujonrs prèle anx missions' les
plus périlleuses et aux plus grands dévoue-
ments.
Jules Rnzier, soldat de 2»classe au 236»rég.
d'infante» ie : Ie 17 décembre, entre vingt
hsures et vingt-deux hsures, a fait prauve
d'un cour go et d'un dévouemsnt au-dessos
de tout éloge en portant secours k plui-iears
de ses camarades blessés sous on feu in¬
tense et incessant d'infanterie et de mitrail¬
leuses plaeées k courle distance. A notam-
ment ramené successive®» nt deux soldats
blessés tombés en avant des tranchées, a
rappor té Pon d'eux sur un traiet de 400 mè¬
tres aprè*Pavoir pansé a 80 mètres des tran¬
chées ailemandes.
Joan Guyonvarch, adjudant de réserve au
319»rég. d'infanterie : au cours d'une atta¬
que de nuit, soa capitaine et son lieutenant
blessés, a pris le commandement des frac¬
tions de sa comoagnie engagées ; les a main-
tenues sous ie feu, puis les a ramenèes en
ordre dans nos tranchées en transportant
sur soa dos un sous- officier mortellement
blessé.

"Médaille Militaire

et par decision ministérielle dn même jour
ontrepu ies affectalions suivaates : «»

Au grade de colonel »,
M. Salie (Jules), colonel d'infanterie en
retraite, affecté provisoiremmt au comman¬
dement des dépöts de la 62» brigade d'in-
tanterie et des subdivisions des régions de
Mende et de Rodez, en /ésidence au Havrs
au Havre, 7, rue Louis-Philippe.
Au grade de lieutenant pour la durée de

la guerre •
319» régiment d'infanterie (Lisieux), M,
VIda!, capitaine au lon^-cours, detnearanl
a Lavaloued-sar-Guen , par Pontivy (hlorbU
nan).
Au grade de sous-lieutenant pour la durée

de la guerre
36»régiment d'infanterie ( iépöt da CaenJ
k dater du 29 décembre 1914: M. Leviec
sous-lieuienant de réserve d'intanterie, dé-
missionnaire. — Affecté provisoireremenf
au depót du 36»régiment d'infanterie,

EnseignementPrimaire
La Csllaboraticndes Déiéguéscantoaauj

USE LETTRE DE M, LÉ0S BEYER

Aa sujet de la circulaire de M. Alberl
Sarraul, que nous avons publiée hier, M.
Léon Meyer, coriseiller général et président
de délégation cantenale, nous adresse 1®
lettre suivante ;

Le Havre, 1» février 5913.
Monsieur le Rédacteur en enef,

sous les y*nx la circa"

Arlstide Marsau't, soidat an 119»régiment
d'infanterie : a fait preuve dn plus grand
courage pendant touie !a campagne ; a éte
blessé une piemière fois ; revenu sur le
front, a eté aueint le 8 décembre 1914 par
un éclat d'ob»»s qui lui a écrasé le pied
droit ; i'amputaiion de la jambe a été neces¬
saire.
Ernest Fouque, adjudant an 319»régiment
d'infan eiie : a maintenu toute sa section, le
17 décembre, pendant tonte una journée,
sous un ten des plus meurbkrs. S'est tou-
jours disongué par son courage et son éner¬
gie. A été blessé une première fois le 18 oc-
tobre et une seconde fois le 17 décembre.
II. -J.-V. D'hays, adjudant chef an 329»ré¬
giment d'infanterie : donne, depuis le ciebut
de la campagne, lepius b«l exemale d'ener-
gie, de bravoure et de dévonement. Blessé
grièvement au début de la journée, n'a ac-
cepté d'ètra transporté au poste de secours
qu'k la nuit tombèa, après que tous les hom¬
mes, blessés au our da lai, ont été seconrus
et emportés, restant ainsi toute la journée
exposé au feu de I'ennemi, qui tire sur nos
blessés.

Nominations d»ns l'Armée
Infanterie. —Nominations.

Par décismn ministérielle en date du 25
jm vier 1915et par application des disposi¬
tions du décret dn 12 novembre 1914, les
élèves de Pécole spéciale militaire dont les
nnms snivent sont nommés sous-lieutenants
dans l'arméa active k litre temporaire, pour
la durée de la gnerre
Par decision ministérielle du même jour
ces officiers sont aflectés provisoirement aux
dépöts d»»srégiment» ci-aorès :
M. Lachères, au 39e régiment d'infanterie.
Maintenu su 39»régiment d'infanterie.
M. Montourny, au 129»regiment «'infante¬
rie. Affecté au 36»«*»gimeotd*infant»rie.
M. Labat. au 74» régiment d'infanterie.
Affecté au 129erég ment d'infanterie.
M. P'ille, au 129» régiment d'infanterie.
Affccté au 26» batail ion de chassenrs.
M.Corrar.1, au 3Serégim nt d'intanterie.
Afl'eeté au 56»régiment «'infanterie.

RÉSERVE
Infanterie. — Promotions.

Par déci«ion ministérielle en date du 20
janvier 19I5 et par application du décret du
2 janvier 1915, les promotions k titre tempo¬
raire et ponr ta durée de ia guerre ci-après
sont approuvées :

Au grade de capitaine
M. Feuillolev. lieutenant au 329e régiment
d'infanterie; M «i'Alvinare de Fouquières,
lieutenant au 236»Tegiment d'infanterie.

Au grade de lieutenant
M. Perrot, sous-lienten=nt au 319» régi¬
ment d'infenterie ; M. de Ramel, sergent au
329»regiment d'intanterie ; M. Mounaydier,
adjudant ao 236»regiment d'infanterie ; M.
Drol, sergent-major an 236»régiment d'in-
d'int'anterie.
Par déeision ministérielle en date du 14
jaHvier 1915et par application du décret du
2 janvier 1915, Ia promotion, k titre tempo¬
raire et pour ia durée de la guerre ci-aprés
est approuvé :
M. Golin, adjudant au 274» régiment d'in¬
fanterie, est nommé au grade de sous-lieute-
nant.
Par décret dn Président de ia Bépnbliqne,
en date du 26 janvier 1915, rendu sur la
proposition du mioistre de ta guerre, les of¬
ficiers dont les ooms suivent ont été noen-
mésoa réiHtéfrésdaasPiofaaterie(résenrej

Vous nous mettez
| laire adressée par M. lo mini'stre de 1'ins¬
truction pubiique k MM. les inspecteurs
bd'acidémie.
Je ne sais si M. Sarraut a eu ie temps ds
prendre !e »oin d'atudier cette circulaire ; si
eeia n'est pas, je lui en recommaude !a lec-
tiite attentive, peut-être alors regrettera-t-il
ie geste trop confiaut qu'il a si ficilement
ac&ordé k Panteur de ce p«tit chef-dceuvre,
en le rehaussant de sa signature.
Examinsns cette page de littérature ping
k sa piece an Msséa des incohérents qu'aux
archives de ('instruction publique.
1»M. le ministre porte k la connaissarca
de MM. les délegues cantonaux que 1.20®
écoles sont fermées k l'instruction et occu-
pees par les troupes.
2» Que plus d'un tiers do nos institutenrs
étant mobilises, des millieps d" clas-es man-
quent d'un reel intérêt, des d mutants im-
parfjitement préparés assurant Iks em-
plois
3»Que !®ssalies de classes sont pour la
plupart des logis de fortune, « parfois deux
maitres donnent leur l*$on dans la même
classe, parfois les enfants sont eniassés dans
des salles trop exiguAs a.
Après avoir pris connaissance de ce qui
précède, ledélégué cantonal at;quel s'adresse
la circulaire pensera non sans raison : je
▼oisoü le ministre vent en venir, il va f ire
appei aux naunicipalités ou aux déiégués
Cjntonatix, les pnant de feire tons leurs ef¬
forts pour améiiorr l'éiat de choses actuel si
nefaste k I'in&traction et k la santé de nos
enfanis. -
En effet, 1,200 écoles fermées, et ce dans
ua nombre de villes trés restreint, c'est ds-
mander anx enfants de 5 k 12 ans qui fré-
quentent Pécole de parcourir parfois jusqu'a
4 el 5 kdomèirea aller et retour.
G'est exposer res enfant3 aux dangers de
larueaveclacirculatioainten.se des voitu-
res ft des rencontres souvent peu agréables.
1.200 éeoles fermées, e est en première li¬
gne la lermeture des éeoles maternelies rt
Pobligation ponr les enfants plas kgés de
manqner i'école afin de garder les plus jeu-
nes qui restent an domicile.
1.200 éeoles fermés, c'est au mépri3 de tou-
tes les régies de Phygiène entass^r, ainsi que
le constrie M. le Ministre, dans des salleg
trop exigües, un nombre considérable d'en-
fants et les vouer k Pépidémie inévitahle.
Combien de bourgeois consentiraient &
laisser l-urs enfants courir tous ces risques
que la circulaire du 8 janvier exige des en¬
fants de nos nuvriers ?
Et puis enfin, la mère n*a-t-elle pas aussi
le devoir de remplacer dans la mesure da
possible le chef de familie et de iravaiüer
ponr orocurer k Pabsent le maximum de
bian-être dans les tranché°s et k ses enfants
pins de douceurs au logis T
Et alors le devoir des grands est non pas
d'aüer k Pécole, mvis de s'occuper des soins
du ménage en apportant k leur mère le con¬
cours indispensable.
A situation exceptionnelle il convient de
prendre des mesures exaepiionneUes, me3U'
res d'bumanité, mesures de bienfaisanc.8 ;
Monsieur le ministre ne pense pas de même,
et ii termine son appel k la sóvénté par lea
phrases suivantes :
« La loi sur Pobligation seolaire doit s'ap-
pliqaer cette annee avec plus de rigueur qut.
jamais.
» II serait scandaleux de voir des enfant?
abuser de l'absence de lenr père mobilis»
pour se soustraire k Ieurs devoirs d'éco
iiers ».
Et vons-même. Monsieur le ministre, rem»
plissez-vons intégalement votre devoir ?
L'école que vous offrtz n'est pas fré inen-
table.
L'instruction que vonsdonnez n'est pas ré
glementaire
L'hygiène qne vous observez est détes-
table.
Et alors qne les nécessités de l'heure pré¬
sente imposent aox enfants des obbgitions
de lanaiile, vous n'hésifez pas k crier a Mes¬
sieurs les membres des Gommissions sco-
laires : « Frapoez, Messieurs, frappez done
et frappez fort. »
El la gnerre terminée, notre brave poiln,
heureux do devoir accomp'i, Ie coeor haat
et Fkme fiére, rentrera daas ses foyers, et,
tendant vers les siens ses deux bras, ii ap-
prendra qu'aiors qu'il était au feu il avait
été condamné par la Commission seolaire k
nne peine de prison qa'i! devait subir parca
que ses enfants n'avaient pu fréquenter ré-
gui èrement Pécole.
Et Monsieur Sarraut sera aatisfkit.

Léon Mkye#,
Conseiller General,

President de DelegationCantonale, .

La Lettred'unFils
Récemment venn chereher asile en notre vilie,
M.1. Lyneel, induslriel e Ronlers, chsssé de soa
pays par les eurfions des Allemaods,nous com¬
munique la tonrhante iettr" suivante.
M.Lyneel a cinq fits, trois servent dans l'arméa
franqaise, deux autres dans l'armée betee.
L'auteur de la lettre, nê en France de parents
beiges, a opté pour la France, s'est eDgagé au
119'd'infanterie, et a servi pendant cinq ans, avee
comme casernement le fort de Tourneviüe.
InsiallA au H<vre, marié depuis un an,
il est parti a la mobilisation ea quatitó de ser¬
gent.
Voicisa lettre :

Le Havre, la U décembre,
Cher père et chère möre,
C'est avec joie que je vieos de recevoir d®
vos couveiles nous annon^sm votre arrivés
en Angleterre.
Q ie de soneis depuis le 2 aoüt, jonr de la
mobilisation.
li a fallu tout qnitter poar aller se fair®
estrop er pour le restant de sa vie.
Comme vous avez dü sou ffrir par ces
hroleseteonhiSBdsTaitètre grande
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ppine fin ponsant que pent-être vons ne re-
verrez plus voire g rs. Gui, comma beau¬
coup de ses catuarades it a échappé a la
mort au moment oü sous una pluie d'obas
11entrain rit sescamarades 4 l'assaot.
C'était 4 Montraimil. Ie 8 septembra, 4
8 hsnres dn 30ir, bataille de la Maroe.
Vors ra'excuserez, mais jo n'ai même pas
pris des noavellas da votra santé, je l'espère
bonna, quoiqoe voas ayez dü avoir 4 soaf-
trir dos privations et "des mauvais traite-
ments.
Je reprends la cours do mon récit :
Partis du Havre la § aoüt, nous avc-ns éts
dirigés dans les Ardennes, oü nons sommes
reaiés una hnitaine, puis noos avons fait
ronte sur Namur ; maïs 4 Charleroi, nons
füm,js sriêtés par trois corps d'armés.
Inmile da vdus dire que nous avons étó
ob igés d'abandonner de nombreux caaa-
rades morts ou blessés (triste vision que
Charleroi).
Chaque jour il nons fallait reeuier saus
ijesse et ton jours peu de sommail, peu da
rXvitailleméat et, ie moral éiait pintöt au
dqcouragement. Poer mon cornpte, je pen¬
sais : s'iis eontinuent, iis vont renirer 4
Paris comma ehez enx et sans résistance de
notre part. II a failn leur iaiessr la S.smbre,
la Mease, I'Aisne, i'Oise, la Marne et nons
arrivions 4 la Seine quand un ordre forme!
fut donné par Jöffre, car Joffre veiilait 1 II
fallait 4 tont pnx les arrètïr 14 I
Ls 7 eptembre, mors reprenons i'cffen-
sive, nons enlevons qneiques positions.
Toute la joarnéa du S fut terribie. Nona
étions ft Congevon et noa3 avions devant
nous Hantmirail ; il sous fallait Ie prendre
pour ia cuit et e'est dans eet assaut qua ja
ïo s biessé.
Quelle belle bataille que celle de la
Marne !
A ia lèta de ma sr-etion, je pars en faisant
le gsste : En avant I
Sans savoir comment, je me trouve 4 ge-
nenx, 'a face contra terre, souiliéa de boue
et da sang.
En voulant me rslever, je m'appuyais sur
ïe bras, gauche, mai« chaque fois je retom-
bai. Cs fut uses capitaine qui me fit relever;
11me dit qne j'étsis blasré, car, js voos
i'avGue, je n'avais resseati aucune donleur.
Mon capttaine me féfieita, et, en m'embras-
sartt, ma dit qn'il restiit encore quelque
chos" dans ls bras, je regards et j'aperpois
en eff jt un moreeau de coivre. Je le retire,
mais ie sang se met 4 cooler de plus belle,
et je quitte ie champ do bataille sous une
pluie d'obus et de balles.
Qae 1carpage ! A droits, a gauche, de tous
cötes, ils tomnaient. Comment en suis-je re¬
venu ? jo me te demarde. A ehaque instant,
j'attenriais qu'un autre vienae me finir.
Ja pensais 4 vous qui étiez si loin de moi
et je ne croyais pas vous revcir. Un mo¬
ment, j'eus pear de la gmgrène et da téta-
nos, mais élant trés bien soigné a Tours dans
un höpi'ai oü je zuis res tó deux mois, mes
era in te s s'ecfuirent.
Depuis un inois environ je suis cliez moi.
ï'ai retrouvé le cairne, le bien êire, l'appétit
sartout, on pen de fores.
Vous dire Is joie de ma femme en rece-
vant vofre lettre. Elle vous a écrit en Belgi-
que, moi aassi, ponr vou3 rassurer sur mon
sort presque aussilöt mon arrivée au Harre
et pas de répoDse. QueUe aDgoisse de vous
savoir aux mains dn ces bêtes sauvages.
Enfin soy z tranquilles sur mon sort, je
suis en bonna santé, mon bras reviendra je
l'espère. En tons cas je na pense pas retour-
ner car le bras a été coraplètement cassé et
1'on in'a ex rait beaucoup d'os, mats le bras
ne manque pas comrne la montre la csrte-
postale. II est dans la chemise. Je vons dirais
que la p tite médaille qae voas vey z sar
vette e rte m'a eté donnee en souvenir par
un soldat b Jge que je venais de Danser,
biessé d'une bdle 4 ia caisse.Lorsqu'i! m'eut
donné cette médaille en remerciement, je
tournai le cos pour m'en aller alors il reent
une autre balie en plein front ; il était mort.
II ne m'éiait pourtant rian, mais j'ai bien
pleuré sur son corps 4 ce pauvre camarade
d'une heure.
Q e de tristes entrevues dans cette lutte
oü les hommes sont des bêtes. ACons, je
vous parlerai plus louguement dans ma pro-
chaine lettre, mais il Lut que je me prssse
poor remettra celle-ci aa facteur qui lui,
vons la fera par ven ir.
Trouvez dar.s cette lettre tons les baisers
de votre fi s, frère et oncle, et aussi ceux de
ma Charlotte qui, contente, vous prie de
croire qu'eile ne me labsera pas repartir
maig é mon grand désir, car je serais heu-
reux d'aller anx cótes de mes camarades
faire mon devoir ; je suis fiévreux de re-
prendre place dans les rangs.

S*4»v3MÏgsi©sES awx
Voici !es indications intéressant la région
et relatives aux territoriaux agriculteurs
dont nous avons parlé hier :
38 Region. — (2®période) dn 20 février au
6 rnars : Bernay, Evreux, Rouea-N., L« Ha¬
vre — (3« période) du 7 an 2L mars : Bernay.
Rotter: -N., Evf-ux-Rouen S., Falaise-Le Hr-
vre, Lisieux, Caeri. —• (4<>période) du 22
mars au 6 avrii : Faiaise-Rouen-S., Lisieux,
Caen.

Dans les Ambulances
Les blessés de ('ambulance instaiiée dïns
la sal e Franklin ont eu hier una joie d'au-
tant pius vive qu'eüe était imprévue.
L'e.xce lent artiste qn'est fe baryton Henri
Albers, de passage au Havre, a bien vonln
marqner ce court séjour en se faisaat enten¬
dre par nos chers blesses.
Av<c un empressement généreux, il s'est
mis a la disposition du Comiié de i'ambu-
Ianca et, hier aorès-inidi, nos soldats ont eu
un téiiiabie régal.
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Qu'était-il snrvenu 4 ces jeunes personnes
en Ang'eterre ?. . . Je l'ignore. . . Auriez-
v»us des renseignements précis 4 ce sujet ?
La marquise frissoaaa un peu, puis ré-
pondit a demi-voix :
— Comment voudriez-vous que je sache
quoi que ce soit, a propos de ces demoi¬
selles ?. . .
— 11 s'est certainement déroulé quelque
chose en Angleterre. . . et ce quelque chose,
Francis et mon tils y ont été mêlés ; car,
bien qu'on ne me dise rien, qu'on prenne
même toutes sortes de précautions pour ne
jamais parler devant moi, j'ai compris que
c'était sur des indications de ces Messieurs,
e'est-4-dire de Francis... que Mile Fri-
iiette avait élé ramenée 4 la maison de jeu-
ftes filles dont la dushesse s'occupe si
Spécialement 4 Montmartre. . . Et c'est 14
r'elle a été soi^née, avee le dévouement
plus pay k ducbesss eik-

Ponenrrenee sïïx ü'rnrSisfési
AllvmullJIii et

sur Ses JSlsrcfvéa éfrangerfl
La Chfjinbre do Commerce du Havre vient
de recevoir une nouvelle collection de Hos-
sters Commerciaux publiés par l'Ofïice natio¬
nal do Commerce extérieur.
Toojours anssi riches en documentation,
ils deviennent plus pressants dans ia recom¬
mendation qa'ils adressant 4 nos industrials
et commercants d'eniamer, saus plus iar-
der, la lutte" économiqua centre l'Allemagne
et i'Aatriche-Hongriö.
II est de l'intérêt de tons ceux qui se
livreet au commerce d'exporiation de se
procurer et de méditer ies easeignements
qae contiert cette publication ; raporions
iio'oa pent consulter ces Dmsitrs Commer¬
ciaux an siëge da la Chrmbre da Commerce,
ou les demander directrment 4 ('Office na¬
tional do Commerce extérieur, 3, rus Fey-
deau, 4 Paris.
I! y a lieu dé signaler particulièrement
dans ies dernières notes publiées :
D'iraportaotss études, constitoant cbacune
un véritabie vade mecum, sur la Roumanie,
l'Iriande, l'Itaiie (regions de Palermo et de
Livourne), I t Russie (Region de Khatkoff), le
Grand-Duché de Finiande, l'Ecoss® et la
Corée ;
Ü9s travaux statistiques, suivis de conseils
utiles, sur le Canada et le Vénéznéla;
Tonte une série de notes, trés nourries de
faits et d'indications, sur la Serbie, la G' èee,
l'Espagne, ie Mexiqne, les Pays-Bas, la Rus¬
sie (tissus et industrie électro-technique),
l'Angietefre (parfumerie) ;
Enfin one nomenclature de de mandas de
représentations. -- -

Notre ami A'bers a chanté, en effet, da la
belle et chaude voix que l'on sait : Ceux qui
pi.euseme.nt sont morts pour Is, Patrie.Ae Xavier
Leroux ; Sabretache, da même anteur ; des
airs de Patrie, de Palhadile : Panvre martyr
obscur et C'est ici le berceau de notre libcrte.
Et il a terminé par la Marseillaise.
Inutile da dire le graad suoeès fait au dis¬
tingue artiste de l'Opéra-Comique, Hollan¬
dais de naissance, mais aassi Franqtis de
cceur et Havrais par sympathies anciennes,
particalicrement.

üea Msrücsa dsi Cwie
priioimivrs est Autrielte

La préfecture dr Toulon communique la
lists suivante des officiers et marins du soas-
marin Curie, sisnaies comma étant prison-
niers en Autriche :
John O'Byrne.lieuIenant de vaisseau; ehef; Jean
Nourry, premier maiire, patron-pilote ; Acalole
Pohu. spoond-maiire torpilleur: Emi!e Le Rrst,sr-
cond-mtiire flectricien ; Paul Demay. second-mal-
tre roécsnicien ; J-an Lohter, quartier-aMltre ti-
momiier; Clemen) Coulomb. Aimê Cbamond,Pran-
Oois Cabriès, quarliers-mntt'es torpilleurs; Ra-
phoë! Le Mell, Frédéric Saiaussa, Pierre Thomas,
Joseph Menu, quartier» maj'res Aleetriciens; Emiie
Brechft', Eugèae Andre Joachim llauit, Léon
Doumergu ', Paul Puyricaud, Gabriel Laget, Geor¬
ges Jonas, quartiers-maïtres mécanicietts ; Charles
Paneito, L uis Lo Coiro, Soél Cassan, Paul Dal-
mas, René Buisson, matelots.
Ces marins anpartenaient au 5« dépot des
équipages de ia Hotte,

TIE] IELIPLX.BLEI

Accidentd'Automobiie
Dansla rus Jchville,uneFemmeest tuée
par un camionautomobile,uneautre
est grisvsraentblessés,

Eeele MalfKsslJ», s-iac «Ie Tkionville
La Directrice de l'école maternello, roe
de Thionviile, prie les parents des en-
fants 4aés de 5 ans, inscrits ft son école, de
passer a son bureaa, a partir da mai'di 2 fé¬
vrier et jours suivants.

Un Médaillémilitaire de 16 Ans
Nos concitoyens ont va circular ce* jonrs-
ci, par nos roes, un jeatie soidat appanenant
ft l'arme de 1'artiHerie, sur Ia poitrin" duqael
brillaient cöte a cöte la médaille mi itaire.
Son apparente jennesse et les distinctions
qn'il portait, attir aient la curiosité de tous.
Rsnseigasments pris, nous pouvons dire
qu'ii s'agit de René Mercadier, de Peti'-Qae-
villy qui, bien qu'agé seulement de 13 ans,
s'est ecgsgé poar ia duréede la guerre.
Voici dans quelles Conditions il a mérité
la médaiiie militaire :
Pendant une nnit du mois d'aoüt, René
Mercadier était, comms senti-uelie, aux arant-
postes de fa batterie, lor que, tout ft coup,
surgit prés de lui.un capitame allemand qui
avail rénssi, sans aucun bruit, 4 gagner nos
iignes. Sans perdre son sang-froid, René,
réJOiument, se jeta sur le « Bache » qu'ii tua
net.
Les hommes de la patrouille allemande,
appartenant 4 l'unité commandée par le ca-
pitaine, ne voyant pas leur chef revenir, ne
poussèrent pas plus loin leur marche en
uvanr, mais ayant repéré remplacement des
batteries franchises lés obus tombèrent dru
peu après, sans heureusernent ciuser de
dommage. Bené Mercadier avait prévena le
commandant qui avait au.ssitöt change ia
position.
Maihenreuseraent, Mercadier fut lui-mênae
victirne de son courage et il fut atteint au
cö é gauche par la douilie d'une « marmite»
qui aurait pu le toer net.
On reieva inerte notre héros qui avait
eu le cöté compiètement paraiysó et déchi-
qaeté.
II fut félicitö par ses chefs et son com¬
mandant lui épingla sur ia poitrino la mé¬
daille militaire.
Bené Mercadier fat alors évacué sar l'hö-
pital da Vincennes, d'oü il c?t sortit depuis
peu, et maintenant il va aussi bien que
possible.
Seulement, il ne quitte jamais le ssbre de
I't fficier-dllemand qu'il a tuê, car il lient
beaucoup 4 ce tropbre ; d'ailleurs il compte,
s-t-i! dit ft notre confrère de i 'Abeille Cau-
ckoise, qui a pu s'eatretenir avec lui, en rap¬
porter d'autres.
C'est un bon garcon, mais trés modeste et
qni évitc qu'on lui parle de sa bravoure.
René M*rcadier, lorsqu'il sera complète-
meot rétabü, c'est-4-dire dans un mois, doit
rejoiudre son régiment. Actoeliement il rend
visite a ses parents et 4 quelques amis.

— Mais... mais, alors ?... bégaya la
marquise, commencant a deviner.
— Attendez, ma "chère ! Je vous dévoile,
en quelques minutes, ce que j'ai mis un
mois a découvrir. . . et, quand vous saurez
tout, nous verrons si yous hausserez en¬
core les épaules ?
» A partir du moment oü Mile Frinette a
été sous la protection de la duchesse. Fran¬
cis n'estplus intervenuen quoi que ce soit.
II attend chez lui, en bon petit garcon bien
sage, que sa maman décide de ce qu'il doit
faire... Mon öls. a moi, ne bouge pour
ainsi dire plus de la maison, de l'élude ; et
c'est mon mari, comme la duchesse, qui
agit pour ces jeunes gens.
— Mais. . . mais cette jeune fille I cette
jeune fille, enfin !.. . Vous avez bien du,
ma chère, grftce au téléphone, surpren-
dre ?. . .
— Que nenui, belle marquise!... On
dirait que mon cher mari s'en méfie a pré¬
sent, du téléphone 1 J'ai beau surveiller
toutes ses conversations avec ia duchesse,
cela ne m'apporte rien d'anormal : ils ne
parient jamais que de leurs oeuvres de cha-
rité !
» Heureusement, il y a d'autres moyens
d'investigations; et j'ai su que dès que cette
jeune fille avait été guérie. la duchesse l'a-
vait réconciliée avec sa familie dont elle
s'était séparée, il n'y a pas trés longtemps,
par coup de tête. . . On a done commencé
par réndre 4 Mademoiselle Frinette une
sorte d'honorabilité, qui devait lui faire
quelque peu défaut. Ou ne saurait
évidemment comparer cette familie de
petits bourgeois avee l'aristoeratique raee
AksJ'cüIe-flQYftaUiée,couuuevoosIe<ti- .̂

Un éponvantfible accident s'est proddlt
hier après-mUi, en plein jour, au cosur de
la ville, nou loin de la Bïiique de Franca.
Deux mmmes out été renverséespar unca-
mion de l'armée beige. L'une d'elle, horri-
blemeat mutilée, est morte sur le coup,
l'autre a été grièvement blessée.
Voici les ransrignements que nons avons
pu recueilir sur eet accident qui a causé,
dans la foule, en ville, nn vif émoi, car le
temps calme et donx avsit permis 4 de
nombreuses personnes de sortir poarvaquer
4 ienrs affvaras.
II était quatra henres un quart. Dsnx
d imes, l'nne ftsée d'environ 50 aas, l'autre
de 23 arts, marchant cóie fteó e, veaaient da
pas?er la petit" place qui sa trouve pr sque
en face de la Baoqne do France et traver-
saisnt la rue Joinville, en face les magasms
da Yacht Club. A ee moment arriva sur cllós
nn caEaion-aotomobile venant de la rne
Thiers et qui, as dire destémoins eniattdus,
marchait 4 one vitesse exsg«rée. Les deux
malheureuses femrass n'eurent pas le temps
de se girer. Au isiüeu de la rue, elles fu-
reat culbutées par le lourd véhicale. La plns
ftiiée, fut atteinte par la roue riroite' de
l'avant, qui lui passa sur l'épanle, lui arra-
cha le bras droit et lui fit une horrible bles¬
sure au cou et au visage, la rendant mécors-
naissable La pins jet:ne avait été proje'ée 4
plusiéurs mètres au loin par ie radiaieor de
1auto. EUe ne fut pas atteinte par le3 roues,
mais le choc avad été si violent qu'eile resta,
comme sa compague, étendue inanimée sur
le sol.
Plusieurs persoar.es s'empressèrent auteur
des victimes, notammeat denx soldats, MM.
Paul Lefebvre, agó de 34 ans, de ia 3« seed in
des cornmis ouviers, habitant aax Acacias,
et Pa ;1 Morisse, 4gé de 29 ans, du 329« d'm-
fanteris, actueiiemeut tn traitemeat a l'Hó-
pital Victoria.
lis transportè'ent les deux dames 4 Ia
pharmacie du XX« siècle, rue Th ers. M Pé-
pin, phai macien, eonstata aussitöt qu'ii ne
pouvait rien teeter pour la plus Agée qni
avait cessé de vivre. La plus jeune, soos Fac¬
tion de pinüres do eoc ïae, repris connais-
sance quelques instants, poar retomber
presque anssitöt dans on nouvel évanouis-
s^ment qui se proio igea mème ft I'Hospice
Général oü eile fut transportée. L'itrernequi
l'examina reieva une fracture de l'humérus
ganche et déclara qa'une fracture da crane
était ft craindre alasi que des lésions inter¬
nes. Sou état inspire done les inquiótnde3 les
plas graves.
M. Baldiui, cornmissaire de police de Ia
troisieme section, iuformé de l'accidrnt, vini
aussitöt, avec son secretaire, enquêter sur
place.
II recneiilit les dépositions de plnsienrs
témoins qui, tons, furent unanimes ft décia-
rerque S'atitomobiie marchait 4 toute alinre
et qu'il n'avait pas corné. Le chauffeur
da i'aulomobiie qui a csmsé i'accident, iuter-
pelló par plusieurs personnes, sp fit connai-
tre en riisunt qu'il se nommait Fiorent Van
de Rende, et qu'il appartenai' an purcd'arti-
ficier beige. 'Mais, comme la foule s'ameutait
contre iui en lui reprochant soa impruden¬
ce, il jugea boa de s'éloigner avant même
Farrivée de la police. On sait, Raitelois, que
son automobile portait le n» 4028
Quant aux deux inlortunées victimes, il a
ële impossible de connnltro leur identité.
Elles n'avaient aucnn papier sur elles. On
croit que c'est la mère et !a fille. Dans un
sac que portalt la mère se trouvait une
feuilie de papier sur Iqqneile était écrit au
crayon ces deux mots : « Rue Bossuet », ce
qui manque de précision. Elles étaient, tou¬
tes, fort proprement vêtues. La mè.*e, qui a
les ehevonx grisonnants, portait un rnan-
teao gris, une robe noire, des sonliers mo¬
lière, un cinpean de velours. La fiile portait
nn japon rouge, un autre jupon gros' b:eu,
un corsege de velours bhu, une jupe en
laine gros bleu, un paletot bleu foncé et,
enfin, une flaneile sar laquelle se trouve
I'initiale « T ».
Après avoir relaté eet accident, qui a jeté
l'émoi parmi la foule qui s'était amassée
dans la rue Thiers, on ne saurait trop in-
sister pour que les automobiliste-s modèrent
leur allure.

Aux 3FamS3I«s «ïe» Mifitaïr®» du
tïo Aigae

On lit dans VFolaireur de l'Est ;
« Les militaires du 74« qui ont été griève¬
ment blessés a Loivre (Marne) "t aux envi¬
rons (B imant et Conrcyj. le 18 septembre
19 li.oo t été conduits ft ('ambulance allemande
de Bourgogne le 23. Un major francais,
après avoir élé tait prtsonoier. puis ernmené
en csptivité, vient de revenir d'Alieroagne et
a pu donner de precienx renseignements 4
des families dans I t peine.
» Que celles qui sont 4 la recherche ri'en-
fants ayant pu disparaitre dans les villages
citës plus bant, écrivent 4 M. Micaigne, 31,
roe de Lorraine, Mann s-sur Seine, qui don-
nera l'adresse de ce major. »

(Gomrauniqné par M. J. Guichard, vice-
prés dsnt de la Commission administrative
des Hospicss eiviis de Reims.)

siez tout a l'heare aux plus grands noms
d'Europe... Muis enfin, ce sont d'bonnêtes
gens ; et, si l'on ne voit plus des rois épou-
serdes bergères, il est parfaitement possi¬
ble, en France, oü règne l'égalité, qu'un
descendant du nomrné Jacques Valentin,
simplesergent aux gardes franpaises, épou-
se une fille du peuple. . . jolie, instruite,
distfnguée même. affirme-t-on . . . Car ilest
fort probable qu'il y a une centaine d'an-
nées, ses ancêtres et ceux du due Francis
devaient laire partie de la même catégorie
sociale 1. . . Et, avec un vieux llnaud com¬
me mon mari pour disposer toute cette
belle histoire, je vousparie, ma chère, qu'ils
auraient touté l'opinion pour eux... si
nous ne ies foreions 4 jeter Das les mas¬
ques ! . . . en dévoilant enfin que la du¬
chesse a iridignement trompé son ma¬
ri.. . que ce Francis n'est pas Ie fils du
due...
— Et que, s'écria la marquise avec empor-
tement, füt-il réellement le fils du due, il ne
saurait imposer a sa familie, a la soeiété pa-
risienne, une pelite drölesse qui a com¬
mencé par servir au caprice d'uu vieux
dróle comme votre ami Dulaurier !. . . Car
voila ! . . . Voilé, ma chère, voila ce qui
s'est passé eu Angleterre 1
— En êtes-vous bien certaine, Madame
Ia marquise ?
Ges mots, prononcés de la voix la plus
railieuse, tombèrent comme un glas sur les
deux femmes.
Et, se retournant, toute désemparées,vers
la porte de ce cabinet oü elles se croyaient
si en süreté, elles balbutiaient ea mème
temps:
—Ydua!_..^Yousétiezikt

BSovt «ïs Eacosïsèf©
Le dsrnisr des Clodoches est mort.
II s'appelait Aaguste Michalet, mais il était
devenn célèbre sous le nom de Lacomèie. H
était auisi dsveou presque Havrais — bioa
qn'il lut né a Paris — depuis les longnes an-
née-s qu'ii habitait notre ville, oü sa sil¬
houette était populaire et symoathique.
C'était un boa vieux que i'age n'avait pas
trop meurtri et qui, d'un pas encore relati-
vement alerte, portait la fardeau de ses
quaire-vingts ans.
Certains le revoieat encore avec sa mai-
gi'eur de Don Quichotte, son nez en coupe-
vent, ses fraudes jambes, ses jambes de
danseur excentrique qui s'iliustrèrent dans
la folie écheveiée du quadrille.
Uae fautaisie d'un greupe de eatnarades
créa ce quatnor de Clodoches. 11 compre-
nait an sculptuur en bois, Ricard ; nn foa-
deur, Liard ; Michilet, tourneur de Cannes,
et Lord, qui etait rnarchand de chanssures.
Le groupe ne tarda pas ft devenir fameux.
I! exceliait dans le quadrille et les bals de
l'Opéra s'honoraient de le compter aa nom-
brë des invités.
C'est d'aillears Ie bal de I'Opéra qui con-
sacra sa renommée.
Le vieux Lacomète avait eonservé nn sou¬
venir impérissable de cette soirée de 1862 oü
Napoléon III vint lui-même applaudir le3
danseurs.
— On nous avait dit 4 l'entrée : « Surtout
« torchez » le quadrille, l'empereur est dans
la salie. Alors on ie « torcha » le quadrille.
Je vois encore Strauss 4 l'orchestre, qui se
démenait, qni se démeuait, et nos pirouettes,
et nos entrechats, et toute la salie qui se tor-
dait, pendant qu'Orphéeaux Enfers coatinuait
de nons er&porter dans la plus tuinaitueuse
des chorégraphies ...»
Le quadrille terminé, Napoléon fit venir le
quatuor dans sa loge, le coraplimenta et lui
fit an present.
La g isrre viat qni dispersa les Clodoches.
Mais ia troupe se reforma en 1872. Elie pa¬
rut souvent' 4 Paris, alla cu»ihir des lau-
riers en rtrovince, passa au Havre oü elle
avait déjft donni des représentations an cir¬
que Berthant pendant l'Exposilion de 1867,
puis ei le fluit par se disloquer tout 4 fait.
La mort, qui prit Fun aurès l'autre ces
amuse ars d'un autre 4ge, vient d'enlever le
dernier.
Lacomète, après avoir passé plnsienrs
années aux Folies-Bergère, oü il remplissait
ies tonctions modastes de gar«;on d'acces-
soires, avsit dit défiuitivement adieu 4 la
scène en 1908. La porte des vieillards assis-
tes, 4 I'll «spice Général, s'était ouverte de¬
vant est ancien. II avait trouvé la une re¬
traite tranquille et süre. . . Les jours s'écou-
laient ponr lui monies et lents, comme ta-
pissés de vieux souvenirs.
Le bonhomme s'estèteint doucement, pres¬
que oublié. Les soucis de l'heure sont ail-
leurs, et le carnaval de 1913, mort par avance,
n'aurait pas ramené dans ia mémoire ha-
vraise ia silhouette falote du pauvre vieux
danseur carnavalesqne. Nous lui devious
cependant Ia fidéiité d'un souvenir ami, l'é-
motion d'un adieu.
On l'enterrera demain, 4 buit heures et
deraie. — A.-H.

Uï» Avrï»i®«u* grièvfinrat . biessé &
BS«rite *s«8-st sa-

Un bipian Vuisin, parti de Paris vendredi,
a trois heures, Dtonté par deux aviatenrs de
ia marine, a atterri maiheureusement, 4
4 h. 40, ft Hodeng-au-Bosc, a environ trente
kilomètres de la viiie d'En, sur la ligoe
d'Abcncourt. Un des aviateurs, Charles Per¬
ron, dont on ignore ie grade, a été griève¬
ment biessé ; l'autre, nn quartier-m Ure, est
indemne. Cu d»rnier reüa sur ies lieux et
ansa tetégraphiqueaieut l'Adnaimstratioa de
la marine et la maison Voisin. Des seconrs
ayant eté demandés 4 M. ls médeein- major
Leconte, de la p ace d'Ea, il se rendit sur
les iieux, accompsgné da docteur Boallen-
ger, medecin de i'bópital du coüège, avec
une ambulance anglaise. Le bles.'ó fut ra¬
mené a Eu, 4 I'bópital n» 20 ; il n'avait pas
encore repris connaissance samedi matin, 4
dix heures.
Le major a diagnostiqué une fracture prb-
b-ible de la base du mftne avec épanche
m"nt de sang iatra-céréb al.
Uae légère amélioration semble devoir se
prod aire, mais on ne peut encore se pro-
noncer sur l'issue definitive.

aisx R'égseisiits et S"s-o<SMe-
«fiirs «te Ciidui-e et Eauix-de-Vie «Se
t'itlre
Le Syndicat général des cidres de France
ayant décidé d'organiser nne collectivité de
cidres et raax-de -xies.de cidre a ('exposition
de San Francisco (Etats-Uuis) 1915, damande
des adh eions. dans nos ci us renommés de
Normaadie, pour participer 4 cette coliec-
tivité.
C'est en eff'et le moment, vu les circons-
tances actuetles, que nos productenrs, négo-
ciants et industrie s doivent faire leur pos-
sib e poor prendre sur Ie marché mondial Ia
piHOe occopée par ies Allrmands. lis ne
poutTonty arriver qn'en faisant connaitre a
I'étranger leurs prodnits si renommes. II
est done de leur devoir et de leur in érêt de
profiter de la grande Exposition orgauisée
en Atnérique pour nrriyer 4 ce but.
Adresser les adhésions et dernandes de
rans ignements ft M. G. Pain, président da
Syndicat des vins, cidres et spiritueux da
Calvados, 14, rue de ia Marine, Caen.

Voitarier et Trataivay
Le qnartier Thiers a, hier, joaé de mal¬
heur. On lira, d'antre part, I'accident qui
s'est produit vers quatre heares ft l'entrée de
la rue Joinville. Uae autre collision eut liea
vers six heures, devant la roe Madame-La-
fayette, entre une voiture de livraison et ua
tramway.
Cette voiture, appartenant ft MM. Gouvé et
Biilleul, rue Victor-Hugo, 33, transportait
des siphons d'eau de seltz et était conduite
par M. Louis Hocque, 18 ans. Elle passaitrue
Thiers et se dirigeait vers l'Hötel de Ville.
Vonlant dépassrr un tramway qui se diri-
gerit dans la même direction, conduit par
Andró Lebonteiller, agé de 28 ans, la voiture
accrocha te tramway, qui eut sa plateforme
endommagée.
Le cheval de la voiture de livraison fut
renversé sur ie sol et son conducteur préei-
pi:é 4 terre. Ce dernier s'en tira avec une lé-
gè' e blessure 4 ia main.
Plusirurs siphons s'étaient brisés avec fra¬
cas.,. Ou dnt aller chercher une autre voi¬
ture pour décbarger celle dont les brancards
étaient brisés.

SURLESROUTESSAXGUNTES
Ilécits de la Grande Guerre

par JT-cs-les
Lire et faire lire ce beau roman tont d'ac-
tualitö.

Jeté & 1'Grh
Dimanche matin, vers neuf heures un
quart, le jeune Alphouse Meynerts, agé de
10 ans, demeuraot rue du Géoeral-Faidherbe,
15, se trouvait sur le quai des Transatianii-
ques. II regardait un steamer qui débalait
pour quitter le pert. Soodain, par la force
dn vent, une porte da hangar fut vioiem-
ment poassée par ie vent et precipita le
jeune Meynerts au bassin.
Un homme d'équipe de Ia Compagnie
Transatlantiqne, M.E. Urbain Vier, ftg" d"28
ans, et ie sous-brigadier de police Saint-Martin,
sautèreat immédiatement dans ua canot
pour se porter au sccours de l'enfant, qui
fut aassilót retire de sa dangereuse posi¬
tion.
L'enfant re?nt des soins 4 1'infirmerie mili¬
taire instaiiée sons ia lente ft la marine na¬
tionale, puis sa mère l'emmena. II n'avait
éprouvó ancnn mal .

Fie Feu
Dimanche après-midi, le feu s'est déclaré
chez Mme Perrot, épicière, demeurant rue
Francois Madeline, 16. Le fen avait pris nais¬
sance dans un placard sitné a proximitó de
la devanture, oü se troovaient des huiles
minérales. II put être éteint avec des seaux
d'eau avant i'arrivêe des pompiers.

S¥ï.KIOTETBBHTIST1,52,r.öslaBaarsslY.r.B-TMrsa

He feu a bsrd du ffltiirnefiire

Nous avons relaté hier que Ie feu s'était
dé 'iaré dimanche a bord du steamer anglais
Mairnshire, de la Shire Line, (p i est aciuW-
lenient en d<barquement au quai de la Gi-
ronde.
Les pompiers avaient réussi 4 se rendre
maifres du 6inistre vers minnit. Or, hier
matin, vers buit heures et detuie, le ten re¬
prit 4 nouveau et les pompiers, qui n'avaient
pas quitté ies lieux, durent le combattre
avec activité. Le foyer s'était étendu aux pa-
rois étanches construites en bois et en liège.
D'après ('enquête entreprise par M. Jenot,
cornmissaire de police, il sembl«rait résulter
que ie sinistra serait da 4 i'iraprudence d'un
fumerir, soit an Havre, soit ft Londres, oü le
s eamer fut chargé. Une allametle oa une
Cigarette encore ™ ignition aurait été jrtéé
dans la cale n» 4. dont le fond était parsemé
de paille.
La vianae embarquée avait été apportée
d'Australie 4 Londres par diff rents navires
et sa trouvait 4 la consignation de la maison
de Chanaud et C0.
Ua» sarveillance avait été exercée 4 l'cm-
barquement et au dèbarquement pour etu-
pêcher les ouvriers de fumer et l'on ne pent
dtre si ce te précaution a bien été observée
en Angleterre.
Hi"i soir, le danger était 4 nouveau écar¬
té, mais les pompiers ont iai sé a bord une
equipe piête a purer a tonte évenluahté.

THÈATRES&C0J1GERTS
Grand - Théêlre

ï.a Slatiaée do dimanche
Nous croyoas savoir qu'4 la matinée de
gala qui aura lien dimanche prochain, assis-
teront plusieurs hautes përsonnalités du
gouvernement belga et qua notre grand
poète Jean Richepin (de l'Académie Fran-
èaise), qui tera la conférence, sera accompa-
gné daas notre ville par des membres du
Comité des « Représenlations-Confererces
Nationales » qui compte dans son seia l'élite
de notre pays.
C'est dire as?ezeombien Fidéede M. Brons-
san. ancien directeur du Th-4tre Nitiooal
de I'Opéra, que tont ie monde connaR dans
notre ville, trouv8 d'oncouragemenis en
hant lieu.
Les artistes parisiens qni prêteront leur
concours a cette belle soleanité soot un sür
garant que le có é artistique sera oigne du
but pbilanthropique et patriotique pour-
suivi.

■Hl
<§ulletindes <&ociété$

Soeiété Matnelle de Prévoyanca des "

Sffir-fSSSST&'SïSfiV'S5
Cours Techniques Commeroiaux
Cours da Mardi

Allbmand (Prof. M. Fritz, de l'Ecoie Suoérieure
de CoDimercei — !'• annee, de 8 a. 1/4 a 9 h. 1/4.
Anglais Commkrcial (Prof. m. Dï-sagher, profes-
seur de t'Ecol ■Primaire Supérieure. — i" année
section B, de 8 h. i/l t 9 h. t/i,
Calligbaphie (Prof. M.Laurent, Directeur d'Ecola
Communalel. — De 8 h. 1/4 ft 9 h. i/4.
AaiTHaKTiQOBEléiikntaire (Prof. M. Pigné, Di-
recteur^d'Ecole Lomaiunaiö). — Da 8 tl. 1/4 ft

Dacttlosraphie. — De 8 h. 1/4 ft 9 h. 1/4
Sténograpbie (Prof. M. Farawt, Employé de
eommerce, mobilise. Interimaire. M.Maurice Pdlié,
Rédscteur-Sténograpbe du Petit-ilavre ) — 1»
année, de 8h. 1/4 a 9 h. 1/4.

Soeiéte Havi-uise de Protection des Ani-
maux. — MM. les ineaibros soeiétairos et mem¬
bres du "onseil d'jdmiaistralioa sont priés d'as-
sister a la reunion mensuelle, demain mereredi,
a quatre heures trés précises, a l'Hötel de villes,
salie A.

§vllletindss <£pQït$

Boxing-Club du Havre. — Ce soir, h sept heures
et flem.e, entrfilneroent pour tous les membres ;
ies jrunes trens öésireux de faire parlie du Glub,
peuveat s'inserire au riag:, dispenaaire Gibert.

TRIBUN AUX
TribunalCorrections®!dn Earn
Audience du Lundi février i9iö.

Présidence de M. Tassarb, vice-présidanï.

Hier après-midi, ont comparu devant le
tribunal correctionnel on homme et une
femme inculpés d'avoir infl gé de mauvais
traitements 4 ieur fillette agee de douie ans
et de i'avoir privée de soins et de nourri-
ture.
L'affaire serait assez bana'e si de nora«
breux témoins n'étaient venns déposer et si
leurs declaraiions, parfois coniradictoires,
n'avaient révelé certains faits antérieurs,
d'une gravité particulière, se rattachant in-
directement aux débats, et qui ont amené
M. Guitteau, substitut da procureur de la
Republique, 4 téclamer nne nouvelle en¬
quête.
Le tribunal, faisant droit aux conclusions
du ministère public, a commis M. Jan de la
Houssaye poar procêder 4 l'enquèie récia-
mee.
L'affaire a done été renvoyée 4 nne date
nltérieure.

MM. Abitbol & Fils Ainé
R)-prései)iaiits A Oran (AlgArie), syant
rompu relations avec gros^e uihisoo alleman¬
de, représentant des dfés de R o »u Havre,
demandenl entrer eB reiaiions avec repré-entants
maison de cafes de Rio, résidant au Havre et
offrent references premier ordre. Comptoir orga¬
nise pour exploitation a faire (Oran A'g^rie et
Marcc. Font cafés depuis 20 ans. R 2.3.i (-3704)

CHR0H1QÜERlSlOIALB
Sanvlc

Legemsnts. —Pour satisfaire ft nne adminlsira-
tion du Havre, en quêie de logements pour des
ouvriers étrmgers a ia ville et pour permettre
aux habitants de Sanvic de tirer parti de losre-
cnents disponibies. ia Miinicip-lite a provoqué
I'inrcription ft ia mairie des off-es de chimbres
meubices. Mais il est bien enteudu que l'on au-
r*it tort de se presenter au nom de la Municipa-
lilé qui ne garantit nullemenl le bailment d»s
iocriioos. f''aillcurs, en cas de réquisition offi-
ciel'.e, il serait procédé, comme d'usage, par
éerit.

BERLITZSCHOOL
ÉCOLE SPÉCIALS

poarrEaseigncsieatdesLaagncsVivantes
04, Boulevard Fravgois-l", 04

LECONSPARTfCüLIÈRESETCQUBf
Anglais, Frangais
AllemandetEspagnol

ITATCIVILDUHAVRE
NAI3SAMCES

Va 1» février. — Anne Marie et Michel HÉBERt
(jumeauxl, rue Jean-Baptiste-Eyries, 63 ; Louisa
TALlbEC, rue Jutes-Masurier, 26 , René B&NAUD,
bouievard de Strasbourg, 171 ; Louis B0ÜR-
LAOUEN,Caserne des Douanes ; Charles LE dAR¬
CHAND, rue Einile-Ilenouf, (2 : Georges MÉA,rua
Dauphine, 3' ; Suzanne LAFERT. rue Coiiard, 19 ;
Raymond COLPIN,rue Ju!es-Lece*ne, 7 ; Henrietta
GRIXDES,,rne JeBn-Jacaues-Meiisseau 82 ; Jeanne
LEPaGE, rue de Croasiadt, 23; Ida 1NGÉM10, im¬
passe Baron, 4.

— Dame, ma chère, fit M0 Malhardy, en
s'inclinant de la fat/on la plus aimable vers
sa ferarme : vous avez si souvent essayé de
surprendre, de cette pièce même. ce qui pou¬
vait se dire entre la plus adorable, la plus
loyale, ia plus honnête des feinmes... et
moi. . . que vous ne sauriez m'en vouloir
de vous avoir rendu la pareille!... Vous
me pardonnerez sürement aussi, Madame la
marquise, une telle indiscrétion. . . car ceci
va me permettre de vous donner les plus
sages avis 1
La marquise eut un trés hautain mouve¬
ment d'emportement.
— Je n'ai que faire de votre verbiage,
Monsieur !
— Oh ! chère Madame, répondit Ie uo-
taire avec une parfaite douceur, comme
vous seriez imprudente de ne pas profiter
de l'occasion qui s'offre a vous de vous ex-
pliquer avec un homme . .
— Avec Fad versa ire de toute ma vie.
Monsieur, je le sais bien ! . . . Et je n'en ai
pas peur, veuiilez le croire. . .
— Non seulement vous ne devez pas en
avoir peur. Madame, mais je ne doute pas
que vous ne le remerciez, tout a l'heure. . .
quand vous l'aurez écouté . . Car vous allez
m'écouter, Madame ! ftt-il d'un ton si auto¬
ritaire, -soudain, que les deux femines fris¬
son nèrent encore.
Mais toute allure de matamore lui répu-
gnait ; et, plus que jamais, il voulait ter¬
miner tout ceci par la finesse, la diploma¬
tie, qui lui av8ient permis. « sans en avoir
aueunement Fair », de toujours enrayer la
fougueuse volonté de cette grande dame.
— Vous vous intéressiez done bien vive-
Ameut»Madame,aa soft.. . «a plutót&la

perte de cette chère petite innocente. . .
qu'une gredine a failli... mais rien que
failli... livrera ce misérable Dulaurier?
— Je. . . c'est-è-dire, Monsieur. . .que...
j'avais cru comprendre . .. comme j'avais
apen/u eette jeune personne... dans une
loge d'un music-hall. .. oü se trouvait ce
vilain bonhomme ! . . .
— Trés vilain, en effet ! Et comme je
vous suis obligé, Madame, de ne pas hési-
t.er a le proclamer devant ma femme, qui
avitit cu la pretention d'en faire notre
allié!... Tu avats vraiment bien choisi,
ma pauvre Ermeline ; si le rnariage si ar-
demment désiré par toi s'était accompli,
nous pourrions avoir l'agrément de voir
passer en Cour d'assises le père de notre
belle-fille. . .
— Taratata I Que me racontes-tu 14?
— Madame la marquise peut te confir-
mer que ce n'est pas un soupqon en Fair. . .
nest-ce pas, chère Madame?... A moins
que je n'aie été mal renseigné par une cer-
tairffe Madame Kunerwald.. jadis votre
femme de chambre, quand elle s'appelait
Alice Carbury?. . .
Instinctivement, la marquise courba la
tête ; elie essaya bien de balbutier :
— Je... je ne comprends pas, Mon¬
sieur. . .
— Ne niez pas, Madame ! Vous niez
vraiment trop mal... En exécutant cette
misérable, j'ai obtenu d'elle... non pas
une dénorjeiation eontre vous. . . mais l'in-
volontaire aveu d'une complicité sur la¬
quelle elle essayait de s'appuyer pour se
tirer d'affaire. . ."Mile Frinette voo» gênait,
et il fallaitFavilir4 toutprix l 1r

Courbant un peu plus la tète, la mar¬
quise murmura
— Je vous jure bien, Monsieur, qua
j'étais persuadée qu'eile était déja perdue...
— Ce n'est pas ce que m'a dit Mme Ku¬
nerwald... ou plutót votre cx-femme da
chambre, Alice Carbury ! Elle affirtne, au
contraire, qu'eile voulait se dégager de
cette vilaine affaire. . qui inspirait, d'au-
tre part, une insurmontable terreur a sou
mari. . . Et vous seriez interveuue a la mi¬
nute suprème, pour donner i'impuision dé-
finitive. . .
Peu importe, du reste, la part de res-
ponsabilité que chacune de vous a pu avoir
14-dedans... L'essenliel, e'est que vouf
y ayez participé, Madame, et que vous
ayez été complice, si peut que ce soit-
v'ouy, marquise de Rysdale, d'une actioÉ.
aussi inf'éme 1
La voix du notaire s'était encore un pen
élevée ; mais eile redevenait trés douce, en
prononqant .
— Passons a autre chose. . . II n'est plus
question dc cette misérable femme, qui au¬
ra bientót quitté, la France, et mêrne l'Eu-
rope. . .je lui ai promis pour cela uneassea
forte somme . s'il vous convenait d'en pren¬
dre votre part. Madame la marquise, libre è
vous ?. . . Car il me semble que vous avea
intérêt, autant que qui que ce soit, a sa dis-
parition .. Mais je supporterai bien, 4 mol
seul, la p^rte de quelques centaines d<
mille fi an -s.
La marquise, trés digne, Pinterrompit :
— Sur des questions d'argent, Mon¬
sieur, vous ne supposez pas que je veuiüe
éire en reste are# ▼»»»«» aTec vo(
amis ?. . r IA smre)



Le otus Grand Cholx

TISSANOIER
S, Ed de Straabourg itél.BSI
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DECCS
: Du 1" [ivrier. — Louise LEMERCIER, 77 ass,
Jans profession, rue Lemaistre, 33 ; Blua BAUER,
épouse Q01U.ARS, 69 »ns, sans profession, ruo
d'lena, Ï2 ; René iiUSS, 18 raois, rue Louls-Phi-
lippe, ts ; AgUé LB GR!X, 76 ans. sans profes-
Bioc, impasse des Brindes. 7 ; GUÉRÜÜT,mort~Bé
Ifómininj, rue Auguste-Comte, 32 ; Malvina
PRIEUR, 58 aas, sans profession, Hospice ; Roger
TTLOft. 1 sn, rue Emile-Roaouf, 4i ; Augusts MI-
CHALET,#3 aas, sans professlos, Haapice ; Audré
ROINÉ, 7 ans, a Sainte-Adresse ; Elise DELUGÉ,
13 ans, rue de la Brasserie, 9 ; Pierre COSTUAS,
42 ans. menuisier, rue Lesueur, 73 ; Madeleine
MAJLLAKD,I mois, Hospice; Pierre LE LEZEG,
49 ans. journaiier, rue du Génêral-Fnidherba, 69 ;
lean LAPiERRE, 70 ans, ajusteur, rue des Ga¬
llons. 9 ; Théodore FONTAINE, 5! aas, ruo de la
Mailleraye, 23 ; Edmond SOREL, 65 ans, jouraa-
Uer, rue Fréderlc- Bellanger, B; Max LELEU, 2
Bois, rue deMontiviiliers, 81.

MIX.ITAIHES
Themis JENKINS, 19 ans, soidat, Royal War-
tvicks R'-giment. Höpital anglais, quai d'Escalo
Pierre LEMOXNIER,42 ans, soidat, 1" régiment
fl'arlillerie a pied, domfciiié au Cateller (Seine
Inférieure), Hospice Générai.

i-jê Fêtlt I Mardi$ Février

Vous êtes prié d'assislar
rice et inbumation da

asx convoi, ser-

7, AlphenseLUCE,son époux;
f' Suzanne LUCE, sa fiile ;

eys4oisjXtta &© ®era.lX
A L'ORFMELiiÜE, 13 15. rua Thiers
SeaM *Mi!«isC as 43 besures

S®rteaaaa a. aa» .ssrs&anasoit». as «aaC psrw A
tasRSi-a AnoatiH
TELEPHONE 8®

ilJOUX DEU1L
LELEÜ, 40, rue Voitaire, Télép. 14.04
taassBaaaBiimiiBiiimniis
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©«poli 0 ft"; aa« le Cent

Mortan Champd'Honneur
A/"' eetwe Henri LONGUEIKARE: Mv" Madelei¬
ne LONGUtffARE ; ft- oeuoe LEMAISTRE, see
Enfants et Pft its Enfads ; 13" Clementine LOI-
SELet ses Enfants ; IN" ovuoe FLAMANT. ses
Infants et Pelits Enfants : M ■ et tt)<™Laurent
LOISEL, tears Enfants et Petits Enfants ; M et
SA" Pierre LOISEL ; #» osuos AVOIRE et sa
Fills : 5?u°Clémente LOISEL ; ff et it"' Ernest
MALÊTRAS. Les Families LONGUE,VARE. CES
CHAMPS. PiQUER, LOISEL, FÊRAY. GOULET,LE
BAS, LIZEE, LEVASSEUR, MALETRAS et les
Amis,
Ont ia douieur de vous faire part dela perte
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne da

MonsieurLouls-HsnriLONGUEMABE*
Soldat au 36' d'infanterie

décédé a l'Sge de 24 ans, a Chètelet, prés de
Charleroi (B igique).
Ei vous orient de bien vouioir assister a la
messe de fl quiem qui sera célébrée le mer¬
credi 3 fftvrii-r, a huil beures du matin, en
l'éjrlise Saint Michel, sa paroisse.
Prière do bien vouioir coasidérer le
présent avis comme tenant lieu da lettre
de fatre-part. 60Hz>

Mortan Champd'Honnenr
ft" I'suoe CAUffONT; If. et HP" Gustaoe CAU¬
ffONT et leur Enfant ; M. et A!-" JORET. née
CAUMONT, et leurs Enfants ; M et /IT" Fiaoui
CAUMONTet leur infant', /»"• Suzanne CAUKONT',
la Familie et tos Amis,
Ont la douieur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Gasfon-Louls CAUMONT
Caooral au 339' d'mfanterie

fué a l'ennrmi le 22 décembre 1914, et vous
pnent de bien vouio r assister a la messe qui
sera célébrée !e jeudi 4 février, è 8 beures du
matin, en l'église Noire-Dsme, sa purolsse.

PrisiBiesitorisHspiis ssalas l

Vous etes prié de bien v<>uloir assister aux
convoi, service et inbumation de

MsnsieurTiiéodore-FrancoisFONTAINE
Entrepreneur de Seri urerle et Forge de marine
décédé le 31 janvier 1915, dans sa 6ï« an-
nêe, munie des sacrements de l'Eglise.
Qui auront lieu ie mardi 2 février, 4 3 h. S/4
du soir, en l'église Saint-Josepb, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mor-
laire, 22, rue de la Mailleraye.
De la part de :
M°" Théodore FONTAINE, sa veuvc:
F! Marcel FONTAINE,son fits ;
13. et ,»"• P. RAULT, née FONTAINE, et leurs
Enfants ;
Af. et Ma' G FONTAINE et SearsEnfants :
M. et 13'" F FONTAINEet tears Enfants :
Céline FONTAINE :

fit. et M-> Albert FONTAINE;
M et M*' Eugène FONTAINE',
ft et M"' h. DENIS et leurs Enfants ;
ff, et /?'"• E NEYEUet leur Enfant ;
13. et M"' A LE GARFEet leurs enfants :
Les Families FONTAINE, PERROUAULT, CON-
SDLIN. BART, RON/N, CHAUtfHER et GIRALT, tl
Personnel de la éfaisnn Fontaine Frèrss.
Vu les circonstances actuelles, 11 ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation,
le présent avis en tenant lieu.

6ü3o!Z)

Société « LA FLOTTE »
Messieurs les membres de la Société sont
iaformés du décès de
Monsieur Théodore FONTAINE

Idembre honoraire
et sont priés d'assister 4 l'inhumation qui
aura lieu le mardi i février, a trois beures
du soir.
Réunion rue de la Mailleraye, 22.
Port de l'insigne obligatoire.

Le président, ad. vern.

(6oö6)

I3a' oeuoe Jutes LEYESQUEet ff. Jean LEVES-
gUE, sen Hls; ff. et ff"' Raoal LE GRIX et leurs
Enfants ; 13" oeuoe Augusts LE GfUXet ses En¬
fants, et les Amis, ont la douieur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouvef eia la personne de
Mademoiselle Aglsée LE GfUX
rtécédée Ie 81 janvief 1915)4 dix hsures du
matin-, dans sa 76*année, et vous prient de
bien Vouloii' bssistef a ses convoi, service
et inbumation, qui auront lieu le 3 février.
4 15 heures> ca l'égiise Sainl-VlnCent-dé»
PaüL sa paroisse,
öa Se réunira au domicile mortubirè, ?,
Impssse des Brindes.
Le présent Avis tiendra ïiêü dé fairé-
part. 16043a)

Madame Al|»honse LUCE
Née Madeleine-Marie VALLER Y
déeédéele 1" février *9iS,4 7heures du rnaüB,
daas sa 32* aneée, munie des sacrements de
l'Eglise,
Qui aurent iiea Ie mercredi 3 février, 4 neuf
feeeres da matin, en l'église de Monttvilliers, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Léon-Gambetta, 28, a 9 beures moins le quart.
De la part da

ffm-
M. Andre LUCE, son fits
ff. el ff"' Alexandre HAHÉL, ses père ct mére ;
ff. et 0" /W LU;E, ses beaux-parents ;
ff. ot IB" JuWs VALLERY;
ff et M" Yicter HEBERT,née YALLERYi
ff. Peul HAREL : '
Gfu" Lueie et Suzanne HAREL ;
Ni. Georges HAREL.
ses fréres, sceurs, beaux-frêres et bslle-

smur ;
ff. et M" A/bert DELAUNAY ;
ff. et If"' fëof.imilien LUCE ;
ft!'1" Marls LUCE;
ff. Jullen LUGE.
ses beaux-frères et beiles-soeurs ;

Les Families DELAUNE, RAAS, HAREL, LE¬
SUEUR.

PfiHüieiposrieSsïssSessiAse.
En ralson des circonstanoes présentes,
il ne sera pas cnvoyo de letsres de
fairo-pa: t, le présent avis en tenant lieu.
Montiviliiers, Ie février 1sis.

.6053)

if. Ernest QUENTIN, brigadier au S""escadr on
du tram dos éq "laas-es ;
W' Michelle QUENTIN :
13"' VeuoeJullen OEZEBT et sa Fills :
M. Henri FERRY et sa Fitte ;
ff. et ft"' Charles DEZERT et leurs Enfants ;
ff. ei ff"' OOGUt T et leur Fits ;
M. ot ff"' Gaston RiZERT et isurs Enfants ;
Charlotte üfZERT :

M. Paul DEZERT ;
ff. et ff"' CAUVIN et leurs Pillet ;
ff. et Eugène QUENT/Net leurs Enfants ;
ff"" OUCENTIN de Fare ;
2J. et fit"' Georges QUENTINet tear Flits ;
SS.et M<*=Emlle QUENTINet leur Ftl/e ;
Les Families CONEAIS. FRINTiNYet les Amis,
Ont la douieur de vous faire part de ia perte
oruelie qu'iis viennent d'éprouver ea la per¬
sonae da
Gadame Err.est QUENTIN
née Madeleine DESERT

leur épouse, mére, soeur, bclle-soeur, cousioe |
et amie, déeédée ie i« février 1915,dsns sa
30»année, muaïo des sacrements ae i'Egiise.
Et vous prient de bies vouioir assister a ses
convoi, service et inbumation, qui auront lieu
le mercredi 3 février.a deux heures de l'après-
raidi, en l'égiise de Sanvic.
On se réunira nu domicile mortuaire. rue
de Saist-Quentin. a Smvic.

Vous ötes prié de bien vouioir assister
convoi, service et inhumation de
Ssdams veuve LSARD
néo Paulino GRAINDORGE

déeédée 4 Salnle-Adresse, dans sa 90«armêe.
Qui auront lieu !e mercredi 3 courant, h
8 fa. 1/2 du matiu, en l'égiise Sainie-Adresse.
On so réunira au domicile mortuaire, I, rue
du Manoir.
De la part des :

Famines LtARO, ü'COMPTE, PRÉYOT,LECONTE
LEGRASet COUCHAUX, eaveux, nièces, cousins
et cousines, et les Amts.

PflSIB1SS?§!?!818551li sa AH.

t«U/2z..

SSSEXMSSSeSSS9FJSrt3S3BtFSiia^S^fnZ3S3ZZgtWt

Soeieté de Secours Mutucls de Sainte-Adresse

Les membres de la Société sont invités a
assister aux convoi, service et inhumation de
Gadame Alexandre LIA8Q

qui auront lieu mercredi 3 courant, 4 buil heu¬
res et deinia du matia, en i'égliss de Sainte-
Adresse.
Réunion au domicile mortuaire, rue du Ma-
noir, I.

Le Président : e. guerluv.
Prière de se munir de Finsigne. (6070)

M. et ffa' Edmond ff AR!DORHls et tears en¬
fants ;
M et 13" LE CORDIER, née MAR/DOR, et teurs
enfants ;
Les families GOVAIN. I3ARID0R, LEBER, QUER-
TIER. CHARPENTIERet les amis
Remercient les persoanes qui ont bien voulu
assister aux convoi. service et inhumation de
Madame Veuve Edmond MARIÖGR

NÉE fcÉLlVE GOV VIN

Compagnie
DS

Hermande
VAPEUR

LE

NAVIGATION
entre

HAVRE, HONFLEUR, TRQÜV1LLE ET CAEN
par les beaux steamers

Augustin-Normand, Gazelle. Hirondelle, La-Dives
La-Touques, Rnpide, TrouviUe, Deauville
La-Hève, Vilie-ds-Caen, Castor
Ville-d'Isigng

Février HAVRE HOSFLEH8

g 30 — 13 15 - -
Mercredi . 3 9 15 — < 14 »

9 45 13 30 - ~ 11 » 14 45

Février HAVBB TROÜVILJ.E

8 30 — 13 15 - -

Mercredi. . 3 9 » "14 45 — 10 30 •15 45

9 45 — 14 45

Février HAVRE CAE!*

Mardi 2 8 45 j 8 45 _ _
Mercredi . . 3 9 15H — 9 »
Jeudi 4 10 » — 9 30 _ _
Pour TROUV1LI.E,les heures prêcèdêes d'nn asté-
risque (*), indiquent les dêpai-ts pour ou do la Jetêo
Promenade.
En cas de mauvaie temps les départs peuvent être
supprimés.

BAG A. ■Vr-A-PETJK.
Entre QUILLEBEUF et PORT-JÉnordE
Mots de Févi'iep

Prsm er d«part de Quillebeuf a 6 nsures fin asatia
dernier depart de Qsiilebsuf k 6 netste»du soir.
Prexüterde PorS-iercine k 6 ti. 30du m&lic; detEies
SSpart de Port-Jértine a 6 fa.20du soir.
A l'esesptlon des arrets ei-dasteut itsiiitUi
1Arr. de 8h. fl54 10h 05
2 ere. de 8 b 40 « 10b 40
3 Arr.de 9 u. 15 ll 15
4,Arr.de 9 h. 154 11h 15
5,Arr.de !0 b 20» 11h. 20
6 Ajtr.de 1< h. 4 1b. —
7,Ait. de 12h.— 4 10.45
Pendant les heures d'srrêt,
est asaurApar one barque.

è Pas d'arrêt
9, Arrêt touta Ia journéa.
in. Pes d'irret
11 dito
12, !«»öéparti 7 b 45 mat
, Dera. dép. 6 h . io soir
13,Arr. da 6 il. 354 8 h 35
la service ae roysgecx»

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Amiral Glry, ven. du Havre, est arr. 4
Bordeaux le "29janvier.
Le st. fr. Amiral-Magon, ven. de Ia Plata, est
arr, 4 Bordeaux ie 30 janvier.
Le st. fr, Poritet-Gamt, ven, dê Bordeaux, est
arr, 4 Brest le 29 janvier,
' 'U«ivcAl4è SordEüu»-.estiit, j.Le St. ff. Gaciqüti Vc

Le st. fr. Haïti. ve«. du Havre etc., est arr.
Colon le 28 jswier 4 IS heures.
Le St. tr. Seint-Lsurmt. ven. ds Bordeaux, est
ara. a ta Havaae fo 28 jaav. a 8 hsurea.
Lo st. fr. AmtnU-FimricJien, vo«. da Bordeaux,
est arr. 4 Santos le 29 heavier.
Le st. fr. BeueaAnaiUe, ren. du Havre etc., est
arr. 4 Saigon la » janvier.

CBvaalqae Mnpltlmo
Le cfatlulier Premcmt est sigaalé eomms arrivé
4 ReySUavtfik,area 30 tonneaux de morues. Tout
bleu a herd.

fO a 28 ■
PLEIHEMER

BASSEBiER
Leverdu SaisB. .
Cone,du SelsR..
Lev.data Lone..
Con.de ia Lnns..

22 it. 47
6 a. 4
IS h 21
7 b. 32
IS Ö.58
20 h. 1
S b. 25

2
D.C.
Si
P.Q.

5 Févidep
Hauteur7 » 80
.» 7 " 70
jl » 10
0 ■ 98
4 ê U. 20
4 4 h. 40
4 3h, 7

8»
7 fév.
14 -
92 -

P.L. I" mars it 18b. 42

«Itl Havre
Kavlre» Eatirés c«». if

aiJg. Devonshire Liverpool
fr. Ville-d'lsigny, HorUvllle Isisny
fr. Ville-de-Ccen, Clouet Caen

Jam.
31 St
— »t.
—st,
Fév.
I st. ang. Saxon-Briton 'Newcastle
— st. an?. Normannta. Kernen Southern r,ion
—.st. norw . Vestheim. M. Vauiaund Newport
— St. fr. Margaux, Kerriea Bordeaux
— ch. fr. llothfleur. Marzia Caen
— M. fr ttowwRUa,Abraham.......,, Csen
— st. ang. Gteucona
— st. fr. St-1.216

AU PILON DOR
VendctvendraUujoursleMeiileurMarché

lasociétéTlPJBRES-PeiilES
cl 11 Commerce ffiavrais

fré^ gros" chfl^^^Mr^ati "faire rcelie-c|lieE,èIe 5U0' malgfé les dilïlcuités Prés5nles' eiIs » P« ^ire de
R-o(.-hbfq"e jol?r ®r|'IveDtdes Marchandises nouvelies et maigré les treat© mill© Prime»
ws a tomesles demanded. ga8'DS SMt 8E1P!emeQt&arBis P0Er faira tace pendant long-

Xoir tous les I.Ï.\DIS; 4 nos étalages, les Nonvcaax Articles
Jfiuh'|UPs!iCitÓ'a 'J'us 6®0ace Pour 'cs Commercants et la plus agréable aux Clients, est de doaner

TIMBREj§.PRl2i£;s öa

g miili et de 3 A 7 heurss, sauf les

RfSAROHÉS AUX BESTS AUX

"VXT.t.xa r» o üAVRa
SSaschü awx Bebtiaux DB Lux BI

l'r Février 1915

igSPSGlS

Stswfs................
Vacbtj». «,
ïaMvsax... . .
1'OiiCeXr, .........

Totanx....
( Bmufs ,.,.Fr.

PlUXEXTRgXES| Yeaux
{ Moutons...... .. ...

55 VHKHDUS

1 4 fely a.
J5
&■S

80 67 9
78 68 B
9 7 l

107 142 18

fi'JIMiilOj.
Trrriijsttsisrsi.
'its

{o j 9» ) »•

2 25'2 151210
2 152 f®2 —
i —|1 83j» —

nos Timbres.
Exiger poriout en payant comptant votre escompte en

Ccmiaerce Havrais
Heuras do Vente : de 9 heures

Msgasins sont fertnés t'aprés-midl Sameöis oü les
j7f (S970ZI

Hommojenne
de 13 a 16 ans. nourri, logé,
payé. S'adresser Boueherio

MABILLE, 5,- place St-Vincent-de-Paui.
2.3 (6ft74z)_

Vlos et Spirltneux,
OLil I All 1 au couraal régie et

coui-■ ' '
erop:
S'adresser ou écrire oour tous renseignements
6 M. LEDIGARGHER,20, rue d'Après Msnnevillette
Le Havre >6037z»

iiptabilité. libcre du service militaire, demande
iploi simüaire.

CHAT TBÈS CHER
de BIJOUX et de MONTRES
snsceptihies d'êtra ItEVEiVDCS
40, rue Voltaire (Téléphone <4.04)

Achat de eielt ORbrlsé et de rleux DENTiERS
s.$É£:ti>ï3zj^'s."B.<axm (eowz)

A'

2 30& 1 80»— «—»— »—

PRIX MOYENS DES GATfiGORIES
Basés sur le marché du Havre de ce 'our
Bceüï»

Aloyan
Cfltes flues, Quauea,
Noix,Naehe
Bas-cótes, fipaules...
Cou,Poitriae, ventre,
Jamhes ............

Cssvai (sans os)
Filet
Beeftaeck...... \ 0 70

i 2coLe resta 0 30
ƒ.« VÏ82W&,adiêtni

VENTESPÜDLIQUES
Etude de M' Louis GARN1ER.huissier au Havre

32, rue Jean- Baptiste-Eyriès.
AÏÏPKnnP JudTetatrement par odjutsation, le
9 ulvUitil Jeadi fl Février 1915, a

üeux heures du soir, rue d'Elretit, n» 20i, a Gra-
vilie-Sainte-Hoaorino, par ministère ds MeGar-
nter, huissier au Havre :
Fourneau, buffet, table, chaises, ills, sommiers,
matelas, drap-s, couvertures, linge, vaisselie,
outlis et mecbine 4 coudre a usage de oordon-
nier, et qaaniité d'auires ohjets.
10 0,4) et païement comptant.
Rt quête de qui de droit, (6033)

AVISDIVERS
Les per/ie® annonces AI'ÏS ÏSKVKCSSS
maximum six tignes som tarifóes 53 fr. ISO
chaaue.

Mont-de-Piétédn Ha?ro
SO, I'll©

Venlepnbliqve
St-Jnlien

de Naiilisssments
Dans sa dernière réunion, le Cotiseil d'adminis
tration du Mont-de-Piété a décidé do reprendre le
service des Ventes, qui avait été momentanément
suspendu.
Luprochsinn vente aura iieu ie Jctitlï i f Février
courant. Eile concernera les nanlPsemenls dé-
poses pendsnt le mois ae .fuillet 1913. ainsi que
ccux du mois de juin précédent, pour let quels un
sursis aurait éte accerdê avant la suspension des
ventes, — et qui n'ont été ni renouvelês ni déga-
gés. En consequence, les persoiines qui pos
sèdent des recounaissances de ladite époque et
qui désirent éviter la vente de leurs nantisse-
menis, soni invitées a en opérer le renonvelle-
ment OUÏOdegagement pour to lO F4vrioi' oow-
rant nu plus ias'd.
Les veuies seront reprises aux heures et sux
conditions ordinaires.
Havre, ie 1" fóvrier 1915.
Le vice-president iu Consell d'administration
2.4.7 i6052) F. brot.

B.ECTÏF'IC.A.TIOIM
Au mois de juin derrier, Les Silhouettes Haoral-
ses ont fait paraltre un dessin iojuriedx sur
81. PnjJNIET. L'auteur, Gü. WEISS, en exprime
son profond regret et présente ses excuses a
M. Prunes et sa familie. (60S6z)

"1A.Ü3L Col «B23. c3LetïA.telI®
samedi après-midi,

Prièra de le rapporter 16, rue Cbaptai. Bonne
réeompense. (607lz)

en face Tortoni ou a Harfleur, SEaneiioai es
8kung,
Le rapporter 34, rue Fonteneile. 2' étage
Recompense. (6073z)

n prés de l'Hótel de Ville.P£TÏTCHIENFCX
tacheié jaune, queue coupée,

cottier sans nota.
Le réciamer 8, rue Piedfort, 3®élsge.

(8036Z)

CaiMioiaiiss.ge
L'r Futreposltalre assurerait du travail pen¬
dant un mois a Gommerqant ou Gamionneur con-
duisaat lui-même ou par personne süre

UN GASSSO^
et pleins en ville,pour charroi de füts vides

banlioue, gare et quais.
On traiterait
Faire oflfes

a forfait a ia journée.
Botte postale N' 404.

2.3.4 (6957)

GARCONGENTREPOT
et Homme 16/17 ans

sont dernandés
8, rue Bayard. 2.4.6 (6084)

Chauffeur-Mecanicien
Beige, licenciê, ayant toujours servi en maison,
tleiBaade place.
Bonnes référesces.
Preodre adresse au bureau du journal. (604?z)

Jeune lïoimiie
est domandé par maison d'expédilion pour tra-
vanx de bureau. Bonne écriture suffit.
Eer, re en indiquant öge et appolatements de-

Jeunsïïomme
pour faire ies courses et ie
netioyaga dn magasin.

S'adresser 2, rue Thiers, a i' « EGLANTINE».
(6010)

VEHDEÏÏR
en cbaussures

t® S> tl is* il. '.I !/ Dl place stable. Bonnes
référonces exigées.
Ecrire au bureau du journal, aux initiates C. E.

unJeuneHomme
pool" faire les rttur-
sess. presenté par ses

parents. — S'adresser a VAIGLON. 112, rue Tbisrs,
de midi 4 une heura et de sept a huit heures,

(6938Z)

ON DEMANDE
COURTISESr COÏÏSTIÈRES
pour articles d una vente facile. Fixe et commiS'
sion. Se presenter, Messieurs, de 10 h. 4 midi ;
Dames de 2 a 4 h. ALLÉGÜÈDE, il, rue des Fossés.

60307.)

A. acJift'ïer

PEUTMöBiUEB
. . simpte et au besoin on

preadrait suite de ioyer dans Ie centre.
S'adresser au bureau du journal. (SCSlz)

-A. "VEIMDI^IS

JOLIESALLEhNIANGER
svec trés grand buffet 6 port.es scuiptées dans la
masse, tabtes, 3 raRenges. chaises cuir ïïso fr.

sêparément : Chaises cuir, Tu-
I BI ï lift II bies 3 raüonges, Ciaces, Garni¬

tures de cbeminée.
S'adresssrceursdaIaRépubiSque.54Crez-de-shaussée)

6049Z)

LeSenrisedesGheminsdeFar
L' Administration des Chemins de fer de
l'Etat, n'ayant pas communiqué offlcielle-
ment les horaires précis des trains qu'elle
met en service, nous ne donnons ces ta¬
bleaux qu'4 titre d ltidüautloti et aveo
los plus expresses Féaerves.

L«HiVRE,M0NTITILLIÊRS,ROLLEVILLE

STATIONS

Le ïïavre
Ilarfleur
Montirilliers.
Eponville
Rollevilie

STATION*

Rollevilie
Epouville
Montivilliers
Harflc r
Le Harre

4.2.3 4.2.3 4.2.3 4.2.3

7 4o!l3 35 (6 30 20 8
7 S3 13 48 16 40 20 22
8 7 44 2 16 51 20 43
8 44 44 9 46 57 20 54
8 22 14 47 17 5 21 <2

1.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3

6 44 40 48 45 29 49 42
6 48 10 58 15 33 49 17
6 56 14 42 45 42 49 23
7 14 14 2u 15 56 10 36
7 24 li 40 16 8 19 46

DIEPPEanHAVREparCA.N'YeiFECAMPelviteeversa

(ar.

CHICOREE
T3,

bien payé.

iï» suit©

unOuvrisrPatissier
de 16 a 17 ans,

— S'adresser E» 167, rue d'Etretat.
(6U46Z)

dans un Commerce
Une BONNE
de 16 a 18 ans,

pour ies Gourses et le Ménage. — Trés bonnes ré-
fê: ' *fcrencss exigées.
S'adresser au bureau du journal. (606Sz)

2t ans, trés bonne
écriture, références
de premier ordre.
tieuiande emploi

dans bureau.
Ecrire J. A., bureau du Journal. (6058z)

40 ans, désire emoioi de
Femme t'e Cliambre ou

ute enfants ou
personae aqée. Soins dó-

vouéa. Excniienies référencss.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(60S2Z)

DIAMANTS^'OCCASION
LK SEUL qui n'ayant pas de Magasin, aucuns
frais généraux, se procurant ses Dixmaois rien
que oar les Mnnts-de-Piété, puisse réellement vous
ve dre d'OCCASlON.
Cboix de Bagues BRILL, ANTS, depuis 50 fr.
SOLITAIRES en Goutte d'Eau dep. fOO fr
MONTRES- Diamauls. dep. 40 f®.: SAUTOIRS
et BRAGELETS or; une JOLIE BOURSE
or, 200 fr.
k MeitiéPrix doieurValeur
Hi 1^1 iriT s1»ruedöParis'912-nït Bh»,§%Jf I (prés du Pr intemps)
BUREAU ouvert de 3 a 6 heures

mi69zl

JUNIDUE
Dame seuls. —
du journal.

au aas,
demandsPlace
cbez Monsieur ou

Ecrire aux initiales D. G., bureau
(6047Z)

au Sein demande 4 don-
ner des Tétéosi 4 do-

t | i ï'; mieile. — Séneuses rèfé-
vil enees.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
2.3.4 (6033Z)

Epiceris Anglaise
Grand-Qnal, VS, HAVRE

|6Q60Z)

fflS
feSOLIBES
BIENFAITSnarM.

MOTET , 0ENT2STE
S3, rue ae la Beurse. 17. rue Harts- Theresa
RsfaltlesDENTIERSGASSÉS88malfailsslileurs
ftéparations en 3 heures et Demiers ixaut et

bas Slvrés en 5 beures
Dents 4 If. 80-Dents de l2Br 6f.-Dentiers dep.
38 f.Dentiers hautet basrie 140D'90f..de200or tOO't
MoiléiesNsuveaux,Dentierssansplaquen! ersohsis
Foornissenr ae J'L'MO.V ECO.Vd.miqLE
ExtractiongratuitepourtoyslasMliïfaires

MaJVD(

Hloppc öép.
Petit-Appevillc
Offranville
Ouville-la-Rir
Gueures-Brachy
Luneray
St-Pierre-le-V
Héberville
St-Vaait-B
Canv j'r<de.
Grainville-Ia-T
Ourville
Valmont
Colleville
Fécamp-St-0
Fécaxnp
Los Ifs far-ide.
Goderville
Criquetot-i'Esn
Rollevilie
Epouville
Montivilliers
Harfleur ; .....
Le Havre ar

idé.

STATIONS

Lo Havre dê.
Harfleur
Monti villlers
Epouville
Rollevilie
Criquetot-i'Esn
Goderville
Les Ifs ^r.Vde.
Fécaanp
Fêcaoip-St-0 .
Colleville
Valmont
Ourville ".
Grainvilie-la-T
Cany Hl
St-Vaast-B,L|r'
HSberviüe
St-Pierre-le-V
Luneray )
Gueures-Brachv ' '
Ouville-Iu-Riv
Offranville
Petit-Appeviile
Itjeppe arr.

i 2.3 I.2.S 1 2.: 1 2 4.2.3

6 31 14 55 45 55—— 6 37 42 - 16 6
6 45 12 16 27
6 57 42 21 46 49
7 4 12 2; 17 8
7 41 12 35 17 31
7 20 j42 44 47 52—— 7 30 142 54 ——48 48
7 41 43 5 48 35—— 7 53 !43 45 18 44.
8 43 26 18 55—•— 8 7 43 29 49 7
8 45 13 36 49 24—— 8 24 13 45 19 46—— 8 33 43 54 — 20 6
8 40 14 4 - —20 24
8 46 44 7 2* 34
8 52 44 43 20 41

5 42 9 22 14 26 48 47
5 57 9 40 44 40 43 29 ——
5 59 9 45 14 42 48 3 —„

6 4 40 2 14 52 18 40 — vmm
6 20 !0 24 45 8 48 54
6 41 10 48 45 29 49 42
6 48 40 58 45 35 (9 49——
6 56 (4 12 45 42 49 23 „ .

7 4! 14 26 45 56,49 36 ^
7 24 il 40 46 8149 46 ——

4 2 3 ' .2.3 4.2.3 1 2 3 1 2.3

7 40 13 35 46 30 20 8
7 53 43 48 16 0 20 22
8 7 14 2 16 51 20 43- - 8 44 44 9 16 57 20 56—.— 8 22 14 47 47 5 24 42—_ 8 40 44 35 17 21 24 41—— 8 54 4 53 47 3' 21 58
9 4 15 3 17 42 22 9
9 6 45 6 17 44 22 40
9 20 45 20 17 57 22 24

e 30 9 32 15 32 _ —.
5 42 9 38 45 8
5 57 9 45 15 45 - —
6 45 9 52 45 52 __——
6 39 10 4 46 5 _.
6 53 10 43 16 43 _,
7 v 10 2ii J6 20 _ ——
7 10 10 23 16 23
7 30 10 35 16 35
7 55 10 40 47 n
8 6 40 52 17 19 —_ —.—
8 46 1 3 17 45 _
8 27 14 1 13 44 _
8 36 U 23 tS 34 __
8 45 1 35 18 54 _
8 57 ii 48 19 45 - —
9 6 I 58 19 26 _
9 13 12 7 49 37 ——

JL VEISJDVLE]

POMMESaPOIRES«CIDBE
Garantiesda Pays d'Angs, livrahles4 quaioa engare

(Sssmeiileurs crus en füt
Pour tous renseignements. s'adresrer 4M ANKE,
propriétaire.rue du Port, a Dives-sur-Mer (Gaiv idos)

MaV23f(8613z)

HOTELBIL'AHIBAUTË
43,qnaï de South^mptsa
PENSION100 fr. par MOIS
Cuisine Bourgeoise renommée

2.3 i.S.6.7 (6023Z)

ÏjÏ.3

m\mde Chambra est demandée dansMaison Bouigeoise pour servir a table,
faire du ménage et du repassage de linge plat.
Se présenter l'après-midi.
Prendre l'adresse a ia Boulangerie, 76, boule¬
vard de Strasbourg. (6348z)

ON DOflANDE

APPARTEMENTCOMFORTABLE
Salle a manger, 2 Charnbres et Cuisine
Ecrire cbez Mme CllÉftOT, 70, rue Vollaire.

(6076z)

ÖV trouver da suits, 2 Ciiam-
Ll llliölïlljj bres, eau, gaz, ceilier. maison
propre et tranqnille, preference entre Gare et
Hotel de Ville.— Ecrire A. W. bureau du journal.

(6067Z)

ONBEÏYïAÏDE~TL0ÜE"
pour Pdques eu asant

ÏR0ISBELLESPIECESdanslecentre
S'adresser au Cabinet GERARD, 73, rue de
Sainl-Quentin. (6855)

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)
est transféré

31, RUE DE METZ
X>ENTIERS
lilvruhle* Ï©

RÉPARATIOfilS
Jour suêine

en 3 HEURES
MaVD(»662)

Vente et Location
do

L.ITERIE
Prix modél és

Graad cboix de Lits fer et euivre. Lits
laqués bianc-ivolre, trés Jotis modèles. Lits
d'eufants. Lits-Cagres. Kfateias et Couver¬
tures.
VEA'TE et BLiOCIA-TraOIV

B,rosJyies-lecesne(presrnoteinarm
I6045Z)

BIENS ALOUER
Static — MÏ1LL0» A LODES
6 pieces, 2 mansardes, grenier, cave, jardin
fruitier et d'agrément, potager. - GOOfr.
S'adresser 198. rue de la Répubiique. Ie mer¬
credi et le jeudi matin (descente da tramway au
Café des Fleurs.. (6042Z)

jEiLA-SLilL

COEM^NES DATK3
BLË3 PAIN 1SEiGLE

1
ORGE AVOINE

t&si[Prix

BEÜRREj

CEUFS

jSacs | Prix jbuu j blili tu, idiitll) jgttt jPrix i*m jPrix

Montivilller» 23 Janv .
l |
99 30 71 * - 0 27 ik. 0 37 ü — -- 66 18 75 !,80 1 75

St-Ramain 30 — 335 30 Ot ! » — 0 29 6 !> 2 2S ! — — — 5t 48 75 ! 3 45 13 -
Eoibec 525 — fS9 60 83; 0 08 )) 3 » l 19 — —. «» 54 47 75 ; i so 2 —
LUleboe.ee 27 — 4)9 30 Of 0 02 »> SiJ 30 — — mm 44 22 — ' 4 80 1 90
Gonhevïüe 27 — 304 29 71: » - 0 73 j »!ï(l 1- 34 17 75 II i 60 i 70
Goderville ?8 — 652 30 21' 0 11 »— 6 » 2 30 38 47 75 1 05 i 59
Fêcamp 39 — — | ft —- »— 6 » 2 30 ! - 2 25 50 1 80 < 61
ïvetot 27 — 792 30 60" G 50 »— i o 0 40 ! - —■«38 22 45 i 75 ! i 75
Caudeb -en-Csux. 23 — •9 60 08 1 16 B — 6>$6I) __ -O, 2 49 - 80 46 — 1 80 j 1 75
Fanvülo 29 — 460 61 31 i 29 ï>— 6 » 2 35 1 48 - 46 47 - ! 05 4 60

27 — — 5 .» 8 » 2 30 —— — —— — i 80 1 50
Cany 2.5 _ — !— — i> — It —• i » 0 37 « — c— 20 50 3 31 4 80
Y6rviile 26 — 56 z9 94 » — )>— 6 i) 2 25 —— — —— 42 40 - 3 15 2 40

460 30 — » - 0 05 6 » 2 3S — —— — —— — —— l 70 4 70
Bacquevuie-. .. . . 27 — _ | _ a — » — 6 » 2 30 — ——. — —~ — —— 3 — 43 35
baviüy 28 — 9i 31 5» » — n — 4 » 0 37 — ^ — — — 47 - i 85 ï -

30 — M. _ mmm f) -mm s — 4 » 0 39 —» _ — —— » — —
25 — 82 31 50 Ji — »— 4 i» 0 38 3 46 — 2 26 - — —— 1 70 1 85
29 - 3 32 SJ; i>— n — » J» 9 — — 22 - 5 23 - 27 23 25 3 8> 49 -
38 — 8 27 8t! » — »— 4 « 4 65 42 25 06 26 22 50 3 60 46 50

NOTA.—Les erii da Blês'entendfint par 100kilos k Montiviiiiers, Saiot-Romaln, Liilebonne, Gonnaville
Gode^lli^Yvetot, ^rvill^^udeviH^ ija^quevUle,P^yiüi' D^cjjaj ;̂ PM IQQkiloa ; tér ^

BRÉAUTÉ-BEUZEVILLEa LILLEBONNEet vice-versa

STATIONS 1.2 ?

Lo Havre ,,..dêp. 7 31
Bréauté-B"*
B >1nee- ville
Gruchet- le-Val
Lillcboime

5 arr.
" '{dép.

... .arr.

7 59
8 ir>
8 39
8 46
9 »

STATIONS 4 2 3

5 41

Boluec-viile 6 7
Bréaaté-8,u
Le Ifavre

( arr.
••(dêp.
.. . .arr.

6 15
6 26
7 14

105'»
14 9
M «fi
1120

1 2 3

1219
It27
1334
13{P,
1355
14 8

1 2.3

1819
1927
2029
2043
2050
21 3

1.2.31.23

9 5611141
1041H 54
1018;42 1
103242i;>
10404228
11 >4:1344

'.2.3

1622
1045
17 3
1747
1826
194<

Vers ÉTRETAT

STATIONS 4 2 3 12 3 1.2.5

Le Ifavre -.-7~ 7 3! 7 40 16 30
Hrêauté- euzcvil!e... ix. . 8 7
Les Ifs 9 4'» 11 22 17 55

•.. 9 24 i l 34 18 5
Le* Loges- VaiK-ottes-sur-Mcr. 9 34 14 50 18 15
B Tdeaux-llénouville 9 40 42 4 18 24

9 46

STATIONS i 2.3 1.2 3 4.2 3 4.2.3

Etretat. 5 52 10 30 16 3 17 28
Bo.dea ux- Rênouville 5 53 10 37 56 12 17 39
Les l^oges-vaucottes-sur-Mer 6 5 40 4 46 ?6 47 48
Frcbe vilie-\port 6 12 10 54 46 40 47 59

6 24 U 2 46 52 18 11
Hr autê-^cuzeville 12 28 18 24

11 4o 13 46.19 16 19 46

SaV *«

35,RusFsnlêseils,35

ipüFqis
üsasittiaiu.Usiniitriün»t!
ISdBStfUütt

AFFICHES, OROOHUF.ZS
CIRCULAIRES

CARTES, CATALOGUE8
COHNAISSEKIENT8

ME460RAIVBU^!S
TÊTES CS LETTBS8
FACTURES REaiSTRSS
EHVELOPPE8, ETC,
BILLETS

DE HAISSASCfc£1 BE BABiASE

LETTRES».DÉCÈS
Travail taiga A

_ tl Exicutlon ripldt

«EESESssrrmjjaaa*.
HAVRE

Imprimerie du journal Le Havre
33. rue Fonteneile.
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